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      <div id="main" class="col-lg-8 single related-articles">

        <!-- article -->
        <article id="post-4616" class="post type-post status-publish format-standard has-post-thumbnail">
          <div class="fr-view" style="margin-top: 10px;">
            <p>
	<a class="fancybox" style="display: none;"  href="/media/BAhbBlsHOgZmSSI3MjAxMi8xMC8xNi8xMF8yM18yNV82NzRfbGFuZF9ncmFiX2NvdW50cnlfY2FrZS5qcGcGOgZFVA"><img class="right" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSI3MjAxMi8xMC8xNi8xMF8yM18yNV82NzRfbGFuZF9ncmFiX2NvdW50cnlfY2FrZS5qcGcGOgZFVFsIOgZwOgp0aHVtYkkiCTMwMHgGOwZU" style="margin: 10px 10px 10px 10px; float: right;" /></a> <strong>Un diaporama sur quelques-uns des investisseurs responsables d&rsquo;acquisitions massives de terres et ceux qui les soutiennent</strong></p>
<p>
	Chaque jour apporte son lot d&rsquo;histoires concernant les achats de terres agricoles par des soci&eacute;t&eacute;s&nbsp;: Des g&eacute;ants malaisiens de l&rsquo;huile de palme ach&egrave;tent des terres pour y installer des plantations en Afrique de l&rsquo;Ouest&nbsp;; des banquiers de Wall Street acqui&egrave;rent des &eacute;levages de b&eacute;tail au Br&eacute;sil&nbsp;; des hommes d&rsquo;affaires saoudiens signent des transactions fonci&egrave;res aux Philippines. Les derni&egrave;res donn&eacute;es sur l&rsquo;accaparement des terres indiquent qu&rsquo;en moyenne les soci&eacute;t&eacute;s &eacute;trang&egrave;res s&rsquo;emparent de 10&nbsp;millions d&rsquo;hectares chaque ann&eacute;e depuis 2007.</p>
<p>
	Un nombre restreint de personnes prend ainsi possession d&rsquo;une proportion toujours plus grande des terres agricoles du monde et des ressources en eau qui vont avec. Et le reste de l&rsquo;humanit&eacute; se retrouve l&eacute;s&eacute;, voire totalement d&eacute;poss&eacute;d&eacute;. Tandis que le monde s&rsquo;enfonce toujours plus profond&eacute;ment dans la crise alimentaire, ces nouveaux propri&eacute;taires terriens ont tout pouvoir pour d&eacute;cider qui a le droit &ndash;ou non - de manger ; ce sont eux aussi qui d&eacute;cident ceux qui vont pouvoir profiter du syst&egrave;me alimentaire et ceux qui ne lui survivront pas.</p>
<p>
	<br />
	L&rsquo;accaparement mondial des terres agricoles n&rsquo;existe que parce qu&rsquo;il est voulu. Les accapareurs sont peu nombreux si on les compare &agrave; tous ceux dont ils provoquent le d&eacute;placement. Les accapareurs sont le plus souvent des hommes, poss&eacute;dant en g&eacute;n&eacute;ral une certaine exp&eacute;rience des soci&eacute;t&eacute;s agroalimentaires ou des banques. Certains d&rsquo;entre eux sont haut plac&eacute;s dans les gouvernements et les agences intergouvernementales&nbsp;; ils sont m&ecirc;me quelquefois tout en haut de l&rsquo;&eacute;chelle. Ils agissent &agrave; partir des grands centres financiers de la plan&egrave;te et se retrouvent souvent entre eux aux conf&eacute;rences d&rsquo;investisseurs agricoles, &agrave; Singapour, Zanzibar ou New York.</p>
<p>
	<br />
	Nous pensons qu&rsquo;il peut &ecirc;tre utile au d&eacute;bat de soulever un coin du voile, afin d&rsquo;examiner qui sont ces accapareurs. Nous avons donc compil&eacute; un diaporama qui pr&eacute;sente une partie des investisseurs qui ach&egrave;tent eux-m&ecirc;mes des terres ou financent les acquisitions massives de terres. Cette pr&eacute;sentation n&rsquo;est pas exhaustive, elle n&rsquo;est qu&rsquo;un &eacute;chantillon embl&eacute;matique de l&rsquo;ensemble des accapareurs. Le fait de savoir qui est impliqu&eacute; peut aussi nous aider &agrave; faire pression sur eux. Chaque profil indique qui sont leurs ami(e)s et fournit des &eacute;l&eacute;ments &agrave; ceux qui cherchent plus d&rsquo;informations ou d&eacute;sirent r&eacute;agir.</p>
<p>
	T&eacute;l&eacute;chargez le <a href="/attachments/2629/download">diaporama en PDF</a> ou la <a href="http://www.grain.org/fr/article/entries/4616-diaporama-qui-est-derriere-l-accaparement-des-terres.pdf?_preview=1">version texte en PDF</a></p>
<p>
	<iframe frameborder="0" height="400" marginheight="0" marginwidth="0" scrolling="no" src="http://www.slideshare.net/slideshow/embed_code/15179787" width="476"></iframe><br />
	<strong>Profils de quelques investisseurs responsables d&rsquo;acquisitions massives de terres et de ceux qui les soutiennent</strong></p>
<p>
	<br />
	<a href="#Gandur">Jean-Claude Gandur</a> (Suisse)<br />
	<a href="#Minaya">Jose Minaya</a> (&Eacute;tats-Unis)<br />
	<a href="#Karuturi">Sai Ramakrishna Karuturi</a> (Inde)<br />
	<a href="#Burgess">Calvin Burgess</a> (&Eacute;tats-Unis)<br />
	<a href="#Siva">C &quot;Siva&quot; Sivasankaran</a> (Inde)<br />
	<a href="#Crowder">Neil Crowder</a> (Royaume-Uni)<br />
	<a href="#Barton">Michael Barton</a> (Royaume-Uni)<br />
	<a href="#Zenawi">Meles Zenawi</a> (&Eacute;thiopie)<br />
	<a href="#Elsztain">Eduardo Elsztain</a> (Argentine)<br />
	<a href="#Paynne">Susan Payne</a> (Canada)<br />
	<a href="#Mukhtar">Dr. Hatim Mukhtar</a> (Arabie Saoudite)<br />
	<a href="#DeJager">Theo De Jager</a> (Afrique du Sud)<br />
	<a href="#Banque">The World Bank Group</a><br />
	<a href="#Tiu">Antonio L. Tiu</a> (Philippines)<br />
	<a href="#Hou">Hou Weigui</a> (Chine)</p>
<p>
	&nbsp;</p>
<p align="LEFT">
	<strong><a name="Gandur"></a>Jean-Claude Gandur </strong>(Suisse)<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="« Je ne me sens pas coupable : je ne fais rien d’immoral »" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSIoMjAxMi8xMC8xNi8wOV80N18wMV8zNTJfR2FuZHVyMi5qcGcGOgZFVA"><img alt="« Je ne me sens pas coupable : je ne fais rien d’immoral »" class="right" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSIoMjAxMi8xMC8xNi8wOV80N18wMV8zNTJfR2FuZHVyMi5qcGcGOgZFVFsIOgZwOgp0aHVtYkkiCTMwMHgGOwZU" style="margin: 10px; float: right; width: 253px; height: 177px;" /></a></p>
<p align="LEFT">
	Propri&eacute;taire d&rsquo;Addax Bioenergy</p>
<p align="LEFT">
	En avril 2012, des agriculteurs de Sierra Leone organisent un rassemblement des communaut&eacute;s affect&eacute;es par les grands investissements fonciers de soci&eacute;t&eacute;s &eacute;trang&egrave;res. De nombreux participants sont venus pour parler du projet de canne &agrave; sucre d&rsquo;Addax Bioenergy, une soci&eacute;t&eacute; d&rsquo;&eacute;thanol appartenant au milliardaire suisse <strong>Jean-Claude Gandur</strong>. &laquo;&nbsp;Nous avons &eacute;t&eacute; expuls&eacute;s de nos terres sans compensation,&nbsp;&raquo; explique Zainab Desay, une agricultrice de la r&eacute;gion o&ugrave; se fait le projet. &laquo;&nbsp;Actuellement, je n&rsquo;ai pas de ferme. Les gens meurent de faim. Nous sommes oblig&eacute;s d&rsquo;acheter du riz parce que nous ne cultivons plus le n&ocirc;tre, &raquo; ajoute Zainab Kamara, une autre agricultrice d&eacute;plac&eacute;e par le projet d&rsquo;Addax.</p>
<p align="LEFT">
	Au si&egrave;ge de la soci&eacute;t&eacute; &agrave; Gen&egrave;ve, au milieu d&rsquo;une impressionnante collection d&rsquo;&oelig;uvres d&rsquo;art et d&rsquo;antiquit&eacute;s, Gandur tient un discours diff&eacute;rent. Il explique aux journalistes que ses projets sont conformes aux normes sociales et environnementales mises au point par la Banque africaine de d&eacute;veloppement, la Soci&eacute;t&eacute; financi&egrave;re internationale de la Banque mondiale et l&rsquo;Union europ&eacute;enne. De fait, plus de la moiti&eacute; des co&ucirc;ts du projet d&rsquo;Addax sont couverts par des banques de d&eacute;veloppement. &laquo;&nbsp;Je ne me sens donc pas coupable&nbsp;:je ne fais rien d&rsquo;immoral&nbsp;&raquo;, insiste Gandur.</p>
<p align="LEFT">
	Jean-Claude&nbsp;Gandur a b&acirc;ti sa fortune, estim&eacute;e &agrave; deux milliards de dollars US, gr&acirc;ce au march&eacute; des mati&egrave;res premi&egrave;res et en achetant des concessions p&eacute;troli&egrave;res au Nigeria et dans d&rsquo;autres pays africains. En 2009, il a vendu ses int&eacute;r&ecirc;ts p&eacute;troliers et s&rsquo;est int&eacute;ress&eacute; aux terres agricoles africaines. Le carburant reste sa priorit&eacute;, mais il s&rsquo;agit d&eacute;sormais d&rsquo;&eacute;thanol et non plus de p&eacute;trole.</p>
<p align="LEFT">
	Pour r&eacute;aliser son premier grand projet, Gandur a choisi la Sierra Leone, un pays d&eacute;vast&eacute; par les guerres, o&ugrave; la malnutrition touche un tiers de la population. L&rsquo;endroit choisi pour cultiver la canne &agrave; sucre destin&eacute;e &agrave; la production d&rsquo;&eacute;thanol pour l&rsquo;exportation suscite des controverses. En effet, l&rsquo;accaparement de 10&nbsp;000&nbsp;hectares de terres &laquo;&nbsp;fertiles et bien arros&eacute;es&nbsp;&raquo;et de for&ecirc;ts a non seulement d&eacute;plac&eacute; la production alimentaire locale, mais il prive &eacute;galement les paysans vivant en aval de leur acc&egrave;s &agrave; l&rsquo;eau. La plantation de canne &agrave; sucre d&rsquo;Addax est cens&eacute;e utiliser 26&nbsp;% des eaux du plus grand fleuve de Sierra Leone durant les mois les plus secs, de f&eacute;vrier &agrave; avril.</p>
<p align="LEFT">
	Selon Gandur, ce projet de production d&rsquo;&eacute;thanol, qui devrait &ecirc;tre compl&egrave;tement op&eacute;rationnel en 2013, est &laquo;&nbsp;une bonne fa&ccedil;on de r&eacute;introduire l&rsquo;agriculture en Afrique.&nbsp;&raquo; Mais bonne pour qui&nbsp;? Le groupe suisse Brot f&uuml;r alle a analys&eacute; rapidement les chiffres d&rsquo;Addax&nbsp;: la soci&eacute;t&eacute; devrait tirer un b&eacute;n&eacute;fice annuel de 53 millions de dollars US, soit environ 98&nbsp;% de la valeur ajout&eacute;e par le projet. Les quelques 2&nbsp;000 ouvriers sous-pay&eacute;s employ&eacute;s par la soci&eacute;t&eacute; n&rsquo;obtiendraient que 2&nbsp;% de cette valeur et les propri&eacute;taires qui ont lou&eacute; leurs terres &agrave; Addax &agrave; peine 0,2&nbsp;% de la valeur ajout&eacute;e. Au total, indique Brot f&uuml;r alle, le projet rapportera moins d&rsquo;un dollar par mois &agrave; chaque personne affect&eacute;e par le projet.</p>
<p align="LEFT">
	<strong>Les amis de Gandur :</strong></p>
<p align="LEFT">
	<strong>Le Fonds su&eacute;dois de d&eacute;veloppement (Swedfund) : </strong>En d&eacute;cembre 2011, Addax Bionergy a annonc&eacute; que Swedfund &eacute;tait devenu un actionnaire de r&eacute;f&eacute;rence de la soci&eacute;t&eacute;-m&egrave;re, l&rsquo;Addax &amp; Oryx Group.</p>
<p align="LEFT">
	<strong>La Soci&eacute;t&eacute; financi&egrave;re de d&eacute;veloppement des Pays-Bas (FMO)&nbsp;:</strong> Avec la Banque africaine de d&eacute;veloppement et plusieurs autres banques de d&eacute;veloppement, la FMO fournit un financement &agrave; Addax Bioenergy&nbsp;; c&rsquo;est l&rsquo;un des principaux actionnaires de la soci&eacute;t&eacute;-m&egrave;re, l&rsquo;Addax &amp; Oryx Group.</p>
<p align="LEFT">
	<strong>Pour aller plus loin&nbsp;:</strong></p>
<ul>
	<li>
		<u><a href="http://www.oaklandinstitute.org/press-release-launching-action-large-scale-land-acquisition-transparency-allat" target="_blank" >Action for Large-scale Land Acquisition Transparency (ALLAT)</a></u>, [Action pour la transparence des acquisitions massives de terres] un r&eacute;seau d&rsquo;organisations de la soci&eacute;t&eacute; civile et d&rsquo;associations de propri&eacute;taires et d&rsquo;usagers de terres, cr&eacute;&eacute; en Sierra Leone pour surveiller les investissements fonciers dans le pays et sensibiliser les communaut&eacute;s (<u><a href="mailto:allat@greenscenery.org">allat@greenscenery.org</a></u>)</li>
	<li>
		Le dossier de Brot f&uuml;r alle &quot;<u><a href="http://www.brotfueralle.ch/fileadmin/deutsch/01_Service/Medien_Texte/Mediencommuniques/111121_Media_release_of_Bread_for_all_final.pdf" target="_blank" >Land grabbing: the dark side of &#39;sustainable&#39; investments</a></u>&quot; [Accaparement des terres&nbsp;: les dessous des investissements dit durables] voir le communiqu&eacute; de presse</li>
</ul>
<p align="CENTER">
	*</p>
<p align="LEFT">
	<strong><a name="Minaya"></a>Jose Minaya</strong> (&Eacute;tats-Unis)<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="« C’est trop risqué pour une société comme TIAA-CREF d’investir dans ces régions [comme l’Afrique], parce nous sommes certains de faire les gros titres un an après l’investissement. »" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSI4MjAxMi8xMC8xNi8wOV80OV8wMl81MjRfNDE3NzdfMTAzODM4OTE1N18yODQzX24uanBnBjoGRVQ"><img alt="« C’est trop risqué pour une société comme TIAA-CREF d’investir dans ces régions [comme l’Afrique], parce nous sommes certains de faire les gros titres un an après l’investissement. »" class="right" height="226" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSI4MjAxMi8xMC8xNi8wOV80OV8wMl81MjRfNDE3NzdfMTAzODM4OTE1N18yODQzX24uanBnBjoGRVRbCDoGcDoKdGh1bWJJIgkzMDB4BjsGVA" style="margin: 10px; float: right;" width="207" /></a></p>
<p align="LEFT">
	PDG du Teachers Insurance &amp; Annuity Association &ndash; College Retirement Equities Fund (TIAA-CREF), le fonds de pension g&eacute;ant des enseignants am&eacute;ricains</p>
<p align="LEFT">
	Esclavage, vol des terres autochtones, destruction des for&ecirc;ts et des savanes, telles sont les caract&eacute;ristiques de l&rsquo;industrie de la canne &agrave; sucre br&eacute;silienne. Aujourd&rsquo;hui, gr&acirc;ce, entre autres, &agrave; l&rsquo;afflux d&rsquo;argent &eacute;tranger, l&rsquo;industrie conna&icirc;t un boom sans pr&eacute;c&eacute;dent. Au cours des dix derni&egrave;res ann&eacute;es, la superficie consacr&eacute;e &agrave; la canne &agrave; sucre au Br&eacute;sil a quasiment doubl&eacute;, passant de 4,8 &agrave; 8,1&nbsp;millions d&rsquo;hectares, ce qui signifie que, chaque jour, au moins 1&nbsp;000&nbsp;hectares sont transform&eacute;s en plantations de canne &agrave; sucre. Cette expansion touche principalement le cerrado br&eacute;silien, une savane riche en biodiversit&eacute; qui abrite quelque 160&nbsp;000&nbsp;esp&egrave;ces de plantes et d&rsquo;animaux, dont beaucoup appartiennent &agrave; la liste des esp&egrave;ces en voie de disparition. Les travailleurs br&eacute;siliens paient eux aussi un prix &eacute;lev&eacute;&nbsp;: l&rsquo;industrie de la canne &agrave; sucre est l&rsquo;un des secteurs les plus dangereux, les plus exploiteurs et les plus mal pay&eacute;s dans le monde du travail. Et l&rsquo;expansion de la canne &agrave; sucre prend les terres qui servaient &agrave; la production alimentaire pour les concentrer entre les mains des barons du sucre br&eacute;siliens, dans un pays o&ugrave; 3&nbsp;% de la population d&eacute;tient d&eacute;j&agrave; presque les deux tiers des terres arables.</p>
<p align="LEFT">
	Les enseignants et les universitaires am&eacute;ricains ne le savent pas n&eacute;cessairement, mais les &eacute;conomies mises de c&ocirc;t&eacute; pour leur retraite sont utilis&eacute;es pour tirer profit de cette expansion des plantations de canne &agrave; sucre br&eacute;siliennes. Sous la houlette de son PGD, <strong>Jose Minaya</strong>, le fonds new-yorkais TIAA-CREF, le plus grand gestionnaire de fonds de pension pour les enseignants et les universitaires am&eacute;ricains, a consacr&eacute; des centaines de millions de dollars &agrave; un fonds dont le but est d&rsquo;acqu&eacute;rir des terres agricoles au Br&eacute;sil et de les convertir en plantations de canne &agrave; sucre.</p>
<p align="LEFT">
	Le fonds en question s&rsquo;appelle Radar Propriedades Agr&iacute;colas. Il a &eacute;t&eacute; lanc&eacute; par le plus gros producteur de canne &agrave; sucre br&eacute;silien, Cosan, pour identifier les propri&eacute;t&eacute;s br&eacute;siliennes susceptibles de pouvoir &ecirc;tre achet&eacute;es &agrave; bas prix, les convertir pour la plupart en plantations de canne &agrave; sucre, puis les revendre &agrave; profit quelques ann&eacute;es plus tard. C&rsquo;est Cosan, propri&eacute;taire de 19&nbsp;% du fonds, qui g&egrave;re les investissements et a la priorit&eacute; pour acqu&eacute;rir les terres avant que Radar ne les mette sur le march&eacute;. Les 81&nbsp;% restants appartiennent &agrave; TIAA-CREF par le biais de Mansilla, son holding br&eacute;silien. &Agrave; la fin de 2010, Radar avait d&eacute;pens&eacute; 440&nbsp;millions de dollars US pour acheter plus de 180 fermes au br&eacute;sil, soit une superficie de 84&nbsp;000&nbsp;ha, et avait l&rsquo;intention de consacrer 800&nbsp;millions de dollars suppl&eacute;mentaires pour acqu&eacute;rir encore 60 fermes, d&rsquo;une superficie totale de 340&nbsp;000&nbsp;ha.</p>
<p align="LEFT">
	Le portefeuille agricole de TIAA-CREF s&rsquo;&eacute;tend bien au-del&agrave; du Br&eacute;sil. Depuis 2007, la soci&eacute;t&eacute; a d&eacute;bours&eacute; 2,5&nbsp;milliards de dollars US pour acqu&eacute;rir des fermes dans le monde entier, transformant des centaines de milliers d&rsquo;hectares australiens, polonais, roumains et am&eacute;ricains en fermes industrielles par l&rsquo;interm&eacute;diaire de sa filiale, le Westchester Group.</p>
<p align="LEFT">
	Pourtant, TIAA-CREF est fier de sa devise &laquo;&nbsp;Des services financiers dans l&rsquo;int&eacute;r&ecirc;t de tous&nbsp;&raquo;. En 2011, le fonds s&rsquo;est joint &agrave; sept investisseurs institutionnels europ&eacute;ens pour lancer les Principes pour un investissement agricole responsable, une s&eacute;rie de cinq principes engageant les signataires &agrave; ne pas accepter de transactions fonci&egrave;res qui pourraient nuire &agrave; l&rsquo;environnement, violer les droits du travail ou les droits humains ou seraient contraires aux droits &agrave; la terre et aux ressources. TIAA-CREF s&rsquo;est d&eacute;j&agrave; retir&eacute; de certains investissements dans des entreprises op&eacute;rant au Darfour et est actuellement la cible d&rsquo;une campagne nationale pour l&rsquo;obliger &agrave; se d&eacute;sengager des entreprises qui profitent de l&rsquo;occupation des terres palestiniennes par Isra&euml;l.</p>
<p align="LEFT">
	<strong>Les amis de </strong><strong>Minaya</strong> :</p>
<p align="LEFT">
	<strong>AP2</strong>: AP2, deuxi&egrave;me v&eacute;hicule du Fonds national de pension su&eacute;dois, a englouti 177&nbsp;millions d&rsquo;euros (240,7&nbsp;millions de dollars US) dans le Westchester Group de TIAA&ndash;CREF en 2011 pour acqu&eacute;rir des terres agricoles.</p>
<p align="LEFT">
	<strong>La Caisse de d&eacute;p&ocirc;t et placement du Qu&eacute;bec </strong>: En mai 2012, le directeur du deuxi&egrave;me fonds de pension canadien a annonc&eacute; un investissement de 250&nbsp;millions de couronnes su&eacute;doises dans un fonds agricole mondial g&eacute;r&eacute; par TIAA-CREF. AP2 et la <strong>Soci&eacute;t&eacute; de gestion des investissements de Colombie britannique</strong> <strong>(bcIMC)</strong> participent &eacute;galement &agrave; ce fonds.</p>
<p align="LEFT">
	<strong>Royal Dutch Shell </strong>: En 2010, cette soci&eacute;t&eacute; a mis en place avec Cosan un partenariat &agrave; 50/50 de 12&nbsp;milliards de dollars US pour produire de l&rsquo;&eacute;thanol. Cette co-entreprise est cens&eacute;e, selon Radar, multiplier les opportunit&eacute;s d&rsquo;investissement dans les terres agricoles.</p>
<p align="LEFT">
	<strong>Pour aller plus loin :</strong></p>
<ul>
	<li>
		Le <u><a href="http://www.cptnacional.org.br/" target="_blank" >Comiss&atilde;o Pastoral da Terra</a></u> [la Commission pastorale de la terre] du Br&eacute;sil</li>
	<li>
		Le <em><a href="http://www.mst.org.br/" target="_blank" ><u>Mouvement br&eacute;silien des Sans-terres/Movimento dos Trabalhadores Rurais Sem Terra</u></a></em> (MST)</li>
	<li>
		<u><a href="http://www.usfoodsovereigntyalliance.org/" target="_blank" >US Food Sovereignty Alliance</a></u> [Alliance am&eacute;ricaine pour la souverainet&eacute; alimentaire]</li>
	<li>
		<u><a href="http://wedivest.org/" target="_blank" >Campagne pour emp&ecirc;cher TIAA-CREF d&rsquo;investir dans les entreprises qui profitent de l&rsquo;occupation isra&eacute;lienne</a></u></li>
	<li>
		Carlos Vinicius Xavier, F&aacute;bio T. Pitta and Maria Luisa Mendon&ccedil;a, &quot;<u><a href="http://alainet.org/active/51543&amp;lang=es" target="_blank" >A monopoly in Ethanol production in Brazil: The Cosan&ndash;Shell merger</a></u>&quot;, Milieudefensi et TNI, 2011.</li>
</ul>
<p style="text-align: center;">
	*</p>
<p>
	<strong><a name="Karuturi"></a>Sai Ramakrishna Karuturi </strong>(Inde)<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="« Ce que fait Karuturi, c’est ce dont l’Afrique a besoin, ce qu’elle désire et qu’elle mérite »" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSIrMjAxMi8xMC8xNi8wOV81Ml8yMl84ODNfUGljdHVyZV8xMC5wbmcGOgZFVA"><img alt="« Ce que fait Karuturi, c’est ce dont l’Afrique a besoin, ce qu’elle désire et qu’elle mérite »" class="right" height="141" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSIrMjAxMi8xMC8xNi8wOV81Ml8yMl84ODNfUGljdHVyZV8xMC5wbmcGOgZFVFsIOgZwOgp0aHVtYkkiCTMwMHgGOwZU" style="margin: 10px; float: right;" width="230" /></a></p>
<p>
	PDG et fondateur de Karuturi Global Ltd</p>
<p>
	Quand on parle de l&rsquo;accaparement des terres en Afrique, un nom revient tr&egrave;s souvent, celui de &quot;Karuturi&quot;. <strong>Sai Ramakrishna Karuturi</strong>, le &ldquo;Roi des roses&rdquo; indien, a fait fortune en cultivant des roses en Afrique de l&rsquo;Est pour les march&eacute;s europ&eacute;ens. Aujourd&rsquo;hui, il r&eacute;investit ses b&eacute;n&eacute;fices dans son nouveau grand projet africain&nbsp;: la production alimentaire.</p>
<p align="LEFT">
	Les ambitions de Karuturi sont &eacute;normes. Il veut mettre en place des exploitations agricoles sur plus d&rsquo;un million d&rsquo;hectares, situ&eacute;s principalement en Afrique de l&rsquo;Est et en Afrique australe, afin d&rsquo;y produire du ma&iuml;s, du riz, de la canne &agrave; sucre et de l&rsquo;huile de palme. &laquo;&nbsp;Dans cinq &agrave; dix ans, explique-t-il, j&rsquo;aimerais qu&rsquo;on me voie comme l&rsquo;un de mes pairs, comme l&rsquo;un des Cargill, ADM ou Bunges du monde.&nbsp;&raquo; Il contr&ocirc;le d&eacute;j&agrave; 311&nbsp;700&nbsp;ha en &Eacute;thiopie et n&eacute;gocie actuellement pour obtenir 370&nbsp;000&nbsp;ha suppl&eacute;mentaires en Tanzanie. Il pr&eacute;pare &eacute;galement un projet agricole en R&eacute;publique du Congo et pr&eacute;voit d&rsquo;installer des fermes de fruits et de l&eacute;gumes au Soudan, au Mozambique et au Ghana.</p>
<p>
	Karuturi consid&egrave;re les terres agricoles africaines comme &ldquo;de l&rsquo;or vert&rdquo;. On le comprend ais&eacute;ment, quand on sait que pour chaque hectare de riz cultiv&eacute; dans sa ferme de Gambela, il empoche un b&eacute;n&eacute;fice annuel de 660&nbsp;dollars US, alors que son entreprise n&rsquo;aura pay&eacute; que 46&nbsp;dollars par hectare pour la terre, la main d&rsquo;&oelig;uvre et l&rsquo;eau utilis&eacute;es.</p>
<p>
	Toutefois, on peut se poser des questions sur les comp&eacute;tences de Karuturi en mati&egrave;re d&rsquo;agriculture. Sa premi&egrave;re r&eacute;colte de ma&iuml;s de Gambela a &eacute;t&eacute; d&eacute;truite par une inondation qui a surcharg&eacute; son syst&egrave;me de canaux, provoquant 15&nbsp;millions de dollars de d&eacute;g&acirc;ts et 15&nbsp;millions suppl&eacute;mentaires pour renforcer le syst&egrave;me. Parce qu&rsquo;il ne pouvait pas exploiter &agrave; temps toutes les terres qu&rsquo;il avait lou&eacute;es, il a essay&eacute; d&rsquo;en sous-louer des parcelles &agrave; des agriculteurs indiens sur la base d&rsquo;un partage des revenus. Mais quand plusieurs centaines d&rsquo;Indiens sont arriv&eacute;s &agrave; l&rsquo;a&eacute;roport d&rsquo;Addis-Abeba vers la fin de 2011, pour travailler officiellement comme op&eacute;rateurs de machines &agrave; la ferme de Karuturi, le gouvernement &eacute;thiopien les a renvoy&eacute;s chez eux.</p>
<p>
	Les op&eacute;rations de Karuturi sont en outre emp&ecirc;tr&eacute;es dans des conflits fonciers, en particulier &agrave; Gambela. Selon un rapport de Human Rights Watch de 2012, le gouvernement &eacute;thiopien est en train de relocaliser de force 70&nbsp;000&nbsp;autochtones dans la partie ouest de Gambela pour les installer dans de nouveaux villages qui manquent de nourriture, de terres agricoles, d&rsquo;installations sanitaires et d&rsquo;&eacute;coles, afin de laisser la place aux grands projets agricoles des investisseurs &eacute;trangers, dont Karuturi. Selon le rapport, les r&eacute;coltes appartenant aux communaut&eacute;s Anouak locales ont &eacute;t&eacute; arrach&eacute;es sans leur consentement pour accommoder les op&eacute;rations de Karuturi, et le gouvernement &eacute;thiopien a fait savoir aux habitants d&rsquo;Ilea, un village de plus de 1&nbsp;000 personnes situ&eacute; dans le p&eacute;rim&egrave;tre de la zone allou&eacute;e &agrave; Karuturi, qu&rsquo;ils seraient d&eacute;plac&eacute;s en 2012 dans le cadre du &laquo;&nbsp;programme de villagisation&nbsp;&raquo;. Karuturi cependant nie toute connexion entre les activit&eacute;s de son entreprise et le programme de villagisation du gouvernement. Pour lui, le rapport [de Human Rights Watch] n&rsquo;est que &laquo;&nbsp;de la foutaise&nbsp;&raquo; et refl&egrave;te une &laquo;&nbsp;vision occidentale de la situation compl&egrave;tement biais&eacute;e.&raquo; Il en arrive m&ecirc;me &agrave; nier l&rsquo;existence du programme de villagisation.</p>
<p>
	<strong>Les amis de</strong><strong> Karuturi :</strong></p>
<p>
	<strong>Djibouti </strong>: a sign&eacute; un contrat avec Karuturi pour que celui-ci lui fournisse 40&nbsp;000&nbsp;tonnes de nourriture par an aux prix du march&eacute; international.</p>
<p>
	<strong>Le gouvernement indien </strong>: Il finance Karuturi par l&rsquo;interm&eacute;diaire de l&rsquo;Exim Bank et Infrastructure Leasing &amp; Financial Services Limited.</p>
<p>
	<strong>John Deer Co. </strong>: C&rsquo;est lui qui fournit ses tracteurs &agrave; Karuturi.</p>
<p>
	<strong>La Banque mondiale : </strong>Karuturi est en phase finale de n&eacute;gociation avec l&rsquo;Agence multilat&eacute;rale de garantie des investissements (MIGA) pour obtenir une assurance-risques politiques.</p>
<p align="LEFT">
	<strong>Pour aller plus loin :</strong></p>
<ul>
	<li>
		<u><a href="http://www.anywaasurvival.org/" target="_blank" >Anywaa Survival Organisation</a></u>, groupe britannique de soutien aux Anouak de Gambela, en &Eacute;thiopie</li>
	<li>
		Rapport de Human Rights Watch, &quot;<u><a href="http://www.hrw.org/reports/2012/01/16/waiting-here-death" target="_blank" >Waiting here for Death: Forced Displacement and &#39;Villagization&#39; in Ethiopia&rsquo;s Gambella Region&quot;</a></u></li>
	<li>
		<u><a href="http://lvcsouthasia.blogspot.ca/" target="_blank" >La Via Campesina South Asia</a></u></li>
</ul>
<p style="text-align: center;">
	*</p>
<p>
	<strong><a name="Burgess"></a>Calvin Burgess </strong>(&Eacute;tats-Unis)<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="« Je ne suis pas d’accord avec les gens qui disent : ‘Oh, il faut préserver la culture locale.’ Si vous la préservez, les gens vont mourir de faim et il n’y aura plus rien à préserver. »" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSImMjAxMi8xMC8xNi8wOV81M180NV80X0J1cmdlc3MucG5nBjoGRVQ"><img alt="« Je ne suis pas d’accord avec les gens qui disent : ‘Oh, il faut préserver la culture locale.’ Si vous la préservez, les gens vont mourir de faim et il n’y aura plus rien à préserver. »" class="right" height="131" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSImMjAxMi8xMC8xNi8wOV81M180NV80X0J1cmdlc3MucG5nBjoGRVRbCDoGcDoKdGh1bWJJIgkzMDB4BjsGVA" style="margin: 10px; float: right;" width="207" /></a></p>
<p>
	PDG de Dominion Farms</p>
<p>
	<strong>Calvin Burgess</strong> est venu du Canada pour s&rsquo;installer aux &Eacute;tats-Unis en 1976 et s&rsquo;est lanc&eacute; de suite dans le b&acirc;timent. Il a eu t&ocirc;t fait de monter un petit empire, touchant &agrave; toutes sortes de domaines&nbsp;: depuis l&rsquo;immobilier jusqu&rsquo;aux prisons en passant par les usines de chaussettes mexicaines et les &eacute;levages de porcs. Mais en approchant de la soixantaine, Burgess a eu le sentiment qu&rsquo;il &eacute;tait temps pour lui de faire &laquo;&nbsp;quelque chose d&rsquo;important&nbsp;&raquo;, plut&ocirc;t que de &laquo;&nbsp;mener grand train et mourir riche&nbsp;&raquo;. C&rsquo;est ainsi qu&rsquo;il s&rsquo;est laiss&eacute; inspirer par les histoires d&rsquo;une vieille dame de sa paroisse qui avait v&eacute;cu au Kenya et qu&rsquo;il a d&eacute;cid&eacute; d&rsquo;aller l&agrave;-bas lui aussi, pour voir s&rsquo;il pouvait faire une diff&eacute;rence. &laquo;&nbsp;Dieu a son plan pour la vie des hommes, &raquo; a expliqu&eacute; Burgess, &laquo;&nbsp;et j&rsquo;ai pens&eacute; que cela faisait peut-&ecirc;tre partie du plan qu&rsquo;Il avait pour moi.&nbsp;&raquo;</p>
<p align="LEFT">
	Burgess s&rsquo;est &eacute;tabli dans la partie ouest du Kenya, dans la r&eacute;gion de Yala Swamp. Son id&eacute;e &eacute;tait de r&eacute;aliser le plus grand projet rizicole d&rsquo;Afrique, Dominion Farms, sur les 7&nbsp;000&nbsp;hectares qu&rsquo;il avait acquis par un contrat de bail de 25 ans renouvelable. Mais il y avait un probl&egrave;me&nbsp;: des milliers de personnes vivent, cultivent leurs champs et &eacute;l&egrave;vent leurs animaux sur la m&ecirc;me terre et d&eacute;pendent de la m&ecirc;me source d&rsquo;eau. Dominion Farms occupe 40&nbsp;% de Yala&nbsp;Swamp, mais le barrage construit par l&rsquo;entreprise pour irriguer ses rizi&egrave;res a inond&eacute; une surface beaucoup plus vaste et fait en sorte qu&rsquo;il est devenu pratiquement impossible pour les communaut&eacute;s locales de faire de l&rsquo;&eacute;levage. Les habitants se plaignent &eacute;galement que le projet de Burgess a d&eacute;truit leur acc&egrave;s &agrave; l&rsquo;eau potable et que la pulv&eacute;risation a&eacute;rienne r&eacute;p&eacute;t&eacute;e d&rsquo;engrais et de produits agrochimiques les rend malades, eux et leurs animaux.</p>
<p align="LEFT">
	N&eacute;anmoins, ils n&rsquo;ont pas obtenu grand chose en retour : quelques centaines d&rsquo;emplois mal pay&eacute;s et un forfait de compensation d&rsquo;environ 60&nbsp;dollars US par foyer pour ceux qui ont accept&eacute; de s&rsquo;en aller. En ao&ucirc;t 2011, M . Burgess a d&eacute;pos&eacute; plainte &agrave; la police, affirmant que des manifestants avaient prof&eacute;r&eacute; des menaces de mort contre lui. &laquo;&nbsp;Quand on essaie d&rsquo;aider ces gens, tout ce qu&rsquo;ils savent faire, c&rsquo;est se plaindre,&nbsp;&raquo; d&eacute;plore&nbsp;Burgess.</p>
<p>
	Nullement d&eacute;courag&eacute; par l&rsquo;opposition rencontr&eacute;e au Kenya, Burgess poursuit aujourd&rsquo;hui son expansion au Nigeria, o&ugrave; il a acquis 30&nbsp;000&nbsp;ha dans l&rsquo;Etat de Taraba, avec le soutien de l&rsquo;ex-Pr&eacute;sident Olusegun Obasanjo. En 2009, Burgess a aussi annonc&eacute; qu&rsquo;il avait trouv&eacute; des investisseurs pour reproduire son mod&egrave;le de ferme kenyan au Lib&eacute;ria sur une superficie de 17&nbsp;000&nbsp;ha.</p>
<p>
	<strong>Les amis de</strong>&nbsp;<strong>Burgess :</strong></p>
<p>
	<strong>Olusegun Obasanjo </strong>: L&rsquo;ancien pr&eacute;sident du Nigeria consid&egrave;re Burgess comme &ldquo;un ami du Nigeria&rdquo; et a &eacute;t&eacute; m&ecirc;l&eacute; de pr&egrave;s &agrave; l&rsquo;acquisition des terres que Burgess a obtenues dans le pays.</p>
<p>
	<strong>Pour aller plus loin :</strong></p>
<ul>
	<li>
		Kick Dominion Farms out of Yala campaign: <u><a href="http://www.facebook.com/pages/Kick-Dominion-Farms-out-of-Yala/110331809016905" target="_blank" >facebook</a></u> ; <u><a href="http://www.petitiononline.com/yala2008/petition.html%20" target="_blank" >online petition</a></u></li>
	<li>
		Good Fortune (<u><a href="http://www.goodfortunefilm.com/" target="_blank" >film</a></u>)</li>
	<li>
		<u><a href="http://www.grain.org/e/4340">United Small and Medium Farmers Associations of Nigeria</a></u></li>
</ul>
<p style="text-align: center;">
	*</p>
<p>
	<strong><a name="Siva"></a>C &quot;Siva&quot; Sivasankaran </strong>(Inde)<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="« Dieu a cessé de fabriquer des terres. Celles qui restent sont très précieuses. » - V. Srinivasan, proche collaborateur de Sivasankaran et PDG de Siva Ventures." href="/media/BAhbBlsHOgZmSSIsMjAxMi8xMC8xNi8xMF8wMF8wN180OF9TaXZhc2Fua2FyYW4uanBnBjoGRVQ"><img alt="« Dieu a cessé de fabriquer des terres. Celles qui restent sont très précieuses. » - V. Srinivasan, proche collaborateur de Sivasankaran et PDG de Siva Ventures." class="right" height="170" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSIsMjAxMi8xMC8xNi8xMF8wMF8wN180OF9TaXZhc2Fua2FyYW4uanBnBjoGRVRbCDoGcDoKdGh1bWJJIgkzMDB4BjsGVA" style="margin: 10px; float: right;" width="223" /></a></p>
<p>
	PDG du Siva Group</p>
<p>
	<strong>C. Sivasankaran</strong> est l&rsquo;un des hommes les plus riches de l&lsquo;Inde ; il repr&eacute;sente une valeur nette de plus de 4&nbsp;milliards de dollars US. Il a b&acirc;ti la plus grande partie de sa fortune en &eacute;tant un des premiers &agrave; vendre &agrave; prix cass&eacute;s des ordinateurs, des r&eacute;seaux de t&eacute;l&eacute;phone mobile et des services Internet haut d&eacute;bit. Sivasankaran garde un profil discret dans les m&eacute;dias et n&rsquo;accepte que rarement des entretiens publics. Dans la vie il a, para&icirc;t-il, une pr&eacute;f&eacute;rence pour la m&eacute;thode choc. Il a la r&eacute;putation de voyager de par le monde &agrave; bord de sa propre flotte d&rsquo;avions et de yachts et de s&eacute;journer dans les suites pr&eacute;sidentielles les plus ch&egrave;res.</p>
<p>
	Sivasankaran a commenc&eacute; r&eacute;cemment &agrave; s&rsquo;int&eacute;resser aux les terres agricoles. Il a d&rsquo;abord achet&eacute; des parts importantes dans plusieurs soci&eacute;t&eacute;s indiennes ayant acquis des terres &agrave; l&rsquo;&eacute;tranger&nbsp;: 12&nbsp;% de Ruchi Soya, qui a un bail &agrave; long terme sur 50&nbsp;000&nbsp;ha en &Eacute;thiopie, 10&nbsp;% de KS Oils, qui a obtenu en Indon&eacute;sie 56&nbsp;000&nbsp;ha pour y produire de l&rsquo;huile de palme, et 3&nbsp;% de Karuturi Global, qui loue 300&nbsp;000&nbsp;ha en &Eacute;thiopie.</p>
<p>
	L&rsquo;huile de palme semble &ecirc;tre la commodit&eacute; pr&eacute;f&eacute;r&eacute;e de Sivasankaran. En 2010, il a en effet achet&eacute; une part minoritaire dans Feronia, une soci&eacute;t&eacute; canadienne qui a acquis&nbsp;100&nbsp;000&nbsp;ha en R&eacute;publique d&eacute;mocratique du Congo pour produire de l&rsquo;huile de palme et du soja; puis il a mis en place un partenariat avec London&rsquo;s Equatorial Palm Oil et a pris le contr&ocirc;le &agrave; 50&nbsp;% des 170&nbsp;000&nbsp;ha dont dispose cette soci&eacute;t&eacute; au Liberia. Sivasankaran avance d&eacute;sormais dans ce secteur de fa&ccedil;on plus directe : il a lanc&eacute; Biopalm Energy, une filiale de son Siva Group de Singapour et s&rsquo;est empar&eacute; tr&egrave;s rapidement de 200&nbsp;000&nbsp;ha au Cameroun et 80&nbsp;000 en Sierra Leone&nbsp;; il s&rsquo;agit d&rsquo;y produire de l&rsquo;huile de palme pour l&rsquo;exporter vers l&rsquo;Inde, o&ugrave; elle sera raffin&eacute;e et vendue.</p>
<p>
	&laquo;&nbsp;Je suis un usager des terres communautaires, je vis de l&rsquo;agriculture,&nbsp;&raquo; explique une femme du district de Pujehun en Sierra Leone, o&ugrave; Siva s&rsquo;est &eacute;tabli.&nbsp;&laquo;&nbsp;Mais maintenant que les investisseurs, cette soci&eacute;t&eacute; Biopalm [du groupe Siva] sont l&agrave;, le chef supr&ecirc;me c&egrave;de toutes les terres, m&ecirc;me celles que j&rsquo;utilise pour mes cultures, pour ramasser du bois, pour les plantes natives, pour tout. Tout a disparu. Je n&rsquo;ai plus rien.&nbsp;&raquo;</p>
<p>
	En tout, Siva contr&ocirc;le 756&nbsp;000&nbsp;hectares de terres agricoles, dont 670&nbsp;000 en Afrique.</p>
<p>
	<strong>Les amis de Siva :</strong></p>
<p>
	<strong>Singapour </strong>&ndash; fournit une protection fiscale et financi&egrave;re pour l&rsquo;enregistrement du Siva Group.</p>
<p>
	<strong>Pour aller plus loin&nbsp;:</strong></p>
<ul>
	<li>
		<u><a href="http://www.oaklandinstitute.org/press-release-launching-action-large-scale-land-acquisition-transparency-allat" target="_blank" >Action for Large-Scale Land Acquisition Transparency (ALLAT)</a></u>, [Action pour la transparence des acquisitions massives de terres] un r&eacute;seau d&rsquo;organisations de la soci&eacute;t&eacute; civile et d&rsquo;associations de propri&eacute;taires et d&rsquo;usagers de terres, cr&eacute;&eacute; en Sierra Leone pour surveiller les investissements fonciers dans le pays et sensibiliser les communaut&eacute;s (<u><a href="mailto:allat@greenscenery.org">allat@greenscenery.org</a></u>)</li>
	<li>
		<u><a href="http://lvcsouthasia.blogspot.ca/" target="_blank" >La Via Campesina South Asia</a></u></li>
</ul>
<p style="text-align: center;">
	*</p>
<p>
	<strong><a name="Crowder"></a>Neil Crowder </strong>(Royaume-Uni)<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="« Notre but est de nourrir l’Afrique »" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSIqMjAxMi8xMC8xNi8xMF8wMl8zNl8zN19QaWN0dXJlXzExLnBuZwY6BkVU"><img alt="« Notre but est de nourrir l’Afrique »" class="right" height="206" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSIqMjAxMi8xMC8xNi8xMF8wMl8zNl8zN19QaWN0dXJlXzExLnBuZwY6BkVUWwg6BnA6CnRodW1iSSIJMzAweAY7BlQ" style="margin: 10px; float: right;" width="219" /></a></p>
<p>
	PDG de Chayton Capital</p>
<p>
	<strong>Neil Crowder</strong>, qui se d&eacute;crit lui-m&ecirc;me comme &laquo;&nbsp;un citoyen am&eacute;ricain qui a re&ccedil;u une bonne &eacute;ducation mais aurait &eacute;t&eacute; bien incapable, il y a quatre ans encore, de situer la Zambie sur une carte&nbsp;&raquo;. Il a quitt&eacute; Goldman Sachs pour co-fonder Chayton Capital, un fonds de capital investissement qui consacre 300&nbsp;millions de dollars US &agrave; des investissements dans le secteur agroalimentaire dans six pays africains. La <a href="http://www.courrierinternational.com/article/2011/02/17/les-investisseurs-etrangers-bienvenus" target="_blank" ><u>Zambie</u></a>, o&ugrave; Chayton Capital a obtenu un bail de 20&nbsp;000&nbsp;ha &agrave; Mkushi, fait figure d&rsquo;exemple. L&rsquo;id&eacute;e est de rassembler toutes les terres dans un rayon de 50 kilom&egrave;tres pour en faire une seule op&eacute;ration, &laquo;&nbsp;Chobe Agrivision&nbsp;&raquo;.</p>
<p>
	Selon Crowder, ce que sa soci&eacute;t&eacute; a l&rsquo;intention de l&eacute;guer au pays, c&rsquo;est &laquo;&nbsp;d&rsquo;apprendre aux Africains les techniques de pointe en agriculture&nbsp;&raquo;, avant de se retirer en empochant un &laquo;&nbsp;retour de 18&nbsp;% sur l&rsquo;argent comptant&nbsp;&raquo;.</p>
<p>
	&laquo;&nbsp;Je ne prends pas la d&eacute;fense de l&rsquo;accaparement des terres et ce n&rsquo;est certainement pas ce que nous faisons,&nbsp;&raquo; <u><a href="http://farmlandgrab.org/post/view/20224" target="_blank" >explique Crowder</a></u>. &laquo;&nbsp;Je pense que l&rsquo;Afrique doit moderniser son agriculture.&nbsp;&raquo;</p>
<p>
	Mais les agriculteurs locaux disent qu&rsquo;ils attendent toujours de recevoir le moindre b&eacute;n&eacute;fice de la ferme de Chayton Capital ou des autres fermes industrielles de la r&eacute;gion. &laquo;&nbsp;Jusqu&rsquo;ici, ils ne sont d&rsquo;aucune utilit&eacute;,&nbsp;&raquo; d&eacute;clare Brighton Marcokatebe, un agriculteur d&rsquo;Asa, un village voisin.</p>
<p>
	Si jamais le m&eacute;contentement des agriculteurs locaux monte et qu&rsquo;ils se mettent &agrave; revendiquer les terres qui sont aux mains de Chayton, Crowder a assur&eacute; ses arri&egrave;res&nbsp;: &laquo;&nbsp;La Banque mondiale a garanti nos avoirs contre les risques politiques,&nbsp;&raquo; explique-t-il. &laquo;&nbsp;Nous payons une prime d&rsquo;assurance et ils garantissent le risque d&rsquo;expropriation. Notre assurance-risques politiques nous prot&egrave;ge contre les troubles civils.&nbsp;&raquo;</p>
<p>
	<strong>Les amis de Crowder : </strong></p>
<p>
	<strong>La Banque mondiale :</strong> Son Agence multilat&eacute;rale de garantie des investissements (MIGA) fournit &agrave; Chayton Capital une assurance-risques politiques de 50&nbsp;millions de dollars US pour ses holdings agricoles en Zambie et au Botswana.</p>
<p>
	<strong>Le PSG Group </strong>: La filiale de ce groupe financier sud-africain, Zeder Investments, a pris une participation de 96&nbsp;% dans Chayton Africa en mars 2012.</p>
<p>
	<strong>Maurice </strong>: fournit &agrave; Chayton une protection fiscale et financi&egrave;re pour sa Chayton Atlas Agricultural Company.</p>
<p>
	<strong>Pour aller plus loin :</strong></p>
<ul>
	<li>
		GRAIN, Le rapport de la Banque mondiale sur l&rsquo;accaparement des terres : au-del&agrave; du rideau de fum&eacute;e <u><a href="http://www.grain.org/article/entries/4023-le-rapport-de-la-banque-mondiale-sur-l-accaparement-des-terres-au-dela-du-rideau-de-fumee">http://www.grain.org/article/entries/4023-le-rapport-de-la-banque-mondiale-sur-l-accaparement-des-terres-au-dela-du-rideau-de-fumee</a></u></li>
	<li>
		<u><a href="http://www.zla.org.zm/" target="_blank" >Zambian Land Alliance</a></u></li>
</ul>
<p style="text-align: center;">
	*</p>
<p>
	<strong><a name="Barton"></a>Michael Barton </strong>(Royaume-Uni)<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="« Pour le gouvernement de la République de Guinée, élu démocratiquement, le programme de Farm Lands of Africa constitue une avancée majeure dans ses objectifs prioritaires pour assurer l’auto-suffisance alimentaire. »" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSIrMjAxMi8xMC8xNi8xMF8wNl8zNl84NzRfc2lsaG91ZXR0ZS5naWYGOgZFVA"><img alt="« Pour le gouvernement de la République de Guinée, élu démocratiquement, le programme de Farm Lands of Africa constitue une avancée majeure dans ses objectifs prioritaires pour assurer l’auto-suffisance alimentaire. »" class="right" height="261" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSIrMjAxMi8xMC8xNi8xMF8wNl8zNl84NzRfc2lsaG91ZXR0ZS5naWYGOgZFVFsIOgZwOgp0aHVtYkkiCTMwMHgGOwZU" style="margin: 10px; float: right;" width="183" /></a></p>
<p>
	Fondateur et Directeur financier de Farm Lands of Africa</p>
<p>
	<strong>Michael Barton</strong> a eu un aper&ccedil;u des b&eacute;n&eacute;fices que peut rapporter l&rsquo;agriculture durant ses cinq ann&eacute;es de pr&eacute;sidence de New Hibernia Investments Ltd, une soci&eacute;t&eacute; lanc&eacute;e par un acteur du secteur de l&rsquo;immobilier, le britannique Mark Keegan, pour acheter des fermes en Argentine. Apr&egrave;s avoir revendu &agrave; profit les fermes de la soci&eacute;t&eacute; de Keegan en 2008, les deux hommes se sont tourn&eacute;s vers l&rsquo;Afrique.</p>
<p>
	Ils ont obtenu l&rsquo;assistance d&rsquo;un ancien officier haut plac&eacute; de l&rsquo;arm&eacute;e britannique, le G&eacute;n&eacute;ral Sir Redmond Watt, et de Cherif Haidara, un lobbyiste malien qui entretient des relations &eacute;troites avec le cercle restreint des puissants d&rsquo;Afrique de l&rsquo;Ouest. Ils ont choisi la Guin&eacute;e, un pays aux mains d&rsquo;une dictature corrompue et disposant de millions d&rsquo;hectares de terres agricoles. Haidara, qui avait re&ccedil;u la responsabilit&eacute; des fonds miniers de Guin&eacute;e en 2009, avait d&eacute;j&agrave; aid&eacute; la soci&eacute;t&eacute; britannique Sovereign Mines of Guinea, avec laquelle Keegan a des connexions, pour saisir cinq concessions d&rsquo;or couvrant une superficie de 3&nbsp;600&nbsp;kilom&egrave;tres carr&eacute;s dans les zones m&eacute;tallog&eacute;niques riches en or du pays.</p>
<p>
	La Guin&eacute;e &eacute;tait &agrave; l&rsquo;&eacute;poque un v&eacute;ritable chaos politique. Lansan Cont&eacute;, dictateur de ce pays depuis 1984, &eacute;tait mort en d&eacute;cembre 2008 et ne tarda pas &agrave; &ecirc;tre remplac&eacute; par une junte militaire. La junte s&rsquo;est maintenue au pouvoir du 24 d&eacute;cembre 2008 au 21 d&eacute;cembre 2010, p&eacute;riode durant laquelle le pays a connu deux pr&eacute;sidents. C&rsquo;est &agrave; cette &eacute;poque que l&rsquo;&eacute;quipe de Barton a conclu ses transactions sur les terres agricoles.</p>
<p>
	Le 16 septembre 2010, alors que le Brigadier-G&eacute;n&eacute;ral Konat&eacute; &eacute;tait au pouvoir, Barton a sign&eacute; deux contrats avec le minist&egrave;re guin&eacute;en de l&rsquo;Agriculture, par le biais d&rsquo;une soci&eacute;t&eacute; nouvellement cr&eacute;&eacute;e, Farm Lands of Guinea (actuellement Farm Lands of Africa ou FLA). Ces contrats ont accord&eacute; &agrave; Land &amp; Resources, une filiale de FLA enregistr&eacute;e en Guin&eacute;e et appartenant pour 10&nbsp;% au gouvernement guin&eacute;en, un bail de 99 ans sur une superficie de plus de 100&nbsp;000&nbsp;ha de terre agricole. Dans le cadre d&rsquo;un protocole ult&eacute;rieur, sign&eacute; le 25 octobre 2012, alors que Konat&eacute; &eacute;tait encore au pouvoir, la soci&eacute;t&eacute; de Barton a accept&eacute; d&rsquo;&eacute;tudier et de cartographier quelque 1,5&nbsp;million d&rsquo;hectares &laquo;&nbsp;en vue d&rsquo;un d&eacute;veloppement par de tierces parties avec des baux de 99 ans&nbsp;&raquo;. FLA soutient qu&rsquo;en &eacute;change, le minist&egrave;re de l&rsquo;Agriculture lui a accord&eacute; les droits exclusifs de commercialisation des terres &laquo;&nbsp;avec une commission de 15&nbsp;% payable sur les ventes conclues.&nbsp;&raquo; Quand on les additionne, ces trois contrats donnent &agrave; FLA la mainmise sur 1&nbsp;608&nbsp;215&nbsp;ha, soit 11&nbsp;% de la surface agricole de Guin&eacute;e. Vers la fin de 2011, FLA a fait savoir que ses repr&eacute;sentants avaient cherch&eacute; des terrains en Sierra Leone et en Gambie et qu&rsquo;ils avaient identifi&eacute; 10&nbsp;000&nbsp;ha dans l&rsquo;Office du Niger, avec l&rsquo;aide du ministre de l&rsquo;Agriculture nig&eacute;rien.</p>
<p>
	<strong>Les amis de Barton:</strong></p>
<p>
	<strong>Craven House Capital </strong>: cette soci&eacute;t&eacute; financi&egrave;re londonienne, pr&eacute;c&eacute;demment appel&eacute;e AIM Investments, a achet&eacute; un million de dollars US d&rsquo;actions ordinaires dans FLA en novembre 2011.</p>
<p>
	<strong>Les Iles Vierges britanniques&nbsp;: </strong>fournissent &agrave; FLA un protection fiscale et financi&egrave;re pour ses op&eacute;rations.</p>
<p>
	<strong>Pour aller plus loin :</strong></p>
<ul>
	<li>
		Coalition pour la Protection du Patrimoine G&eacute;n&eacute;tique Africain (COPAGEN) (contact: <u><a href="mailto:francis.ngang@inadesfo.net">francis.ngang@inadesfo.net</a></u>)</li>
</ul>
<p style="text-align: center;">
	*</p>
<p>
	<strong><a name="Zenawi"></a>Meles Zenawi </strong>(&Eacute;thiopie)<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="« Il n’y a pas et il n’y aura pas d’accaparement des terres. Les entreprises indiennes ne doivent pas se sentir gênées par ces propos inconsidérés. »" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSImMjAxMi8xMC8xNi8xMF8wN181OV83Ml9aZW5hd2kuanBnBjoGRVQ"><img alt="« Il n’y a pas et il n’y aura pas d’accaparement des terres. Les entreprises indiennes ne doivent pas se sentir gênées par ces propos inconsidérés. »" class="right" height="164" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSImMjAxMi8xMC8xNi8xMF8wN181OV83Ml9aZW5hd2kuanBnBjoGRVRbCDoGcDoKdGh1bWJJIgkzMDB4BjsGVA" style="margin: 10px; float: right;" width="220" /></a></p>
<p>
	Ancien Premier ministre d&rsquo;&Eacute;thiopie</p>
<p>
	<strong>Meles Zenawi</strong> et le Front d&eacute;mocratique r&eacute;volutionnaire du peuple &eacute;thiopien (EPRDF) ont fait la loi en &Eacute;thiopie depuis leur arriv&eacute;e au pouvoir apr&egrave;s les &eacute;lections&nbsp;; ces &eacute;lections &eacute;taient les premi&egrave;res depuis la guerre civile de 1995. Les soutiens de Zenawi se trouvaient au nord et toutes les ann&eacute;es o&ugrave; il a &eacute;t&eacute; au pouvoir ont &eacute;t&eacute; marqu&eacute;es par des tensions entre les diff&eacute;rentes ethnies des r&eacute;gions m&eacute;ridionales du pays, dont l&rsquo;Oromia, Gambela et la r&eacute;gion des Nations, Nationalit&eacute;s et Peuple du sud. Afin de garder le contr&ocirc;le dans ces provinces, Zenawi et ses ministres ont surveill&eacute; de pr&egrave;s les autorit&eacute;s locales, nommant, d&eacute;mettant, transf&eacute;rant, voire incarc&eacute;rant, les fonctionnaires. Zenawi a &eacute;galement supprim&eacute; toute dissension en censurant les m&eacute;dias, en emprisonnant les journalistes, en interdisant les partis d&rsquo;opposition et les organisations communautaires, en manipulant les &eacute;lections et en d&eacute;ployant l&rsquo;arm&eacute;e et la police pour harceler ceux qui critiquaient sa politique. De mars &agrave; d&eacute;cembre 2011, Zenawi a fait arr&ecirc;ter plus d&rsquo;une centaine de politiciens de l&rsquo;opposition et 8 journalistes en utilisant une loi anti-terroriste fourre-tout qui mena&ccedil;ait de peines allant jusqu&rsquo;&agrave; 20 ans de prison ceux qui publieraient une d&eacute;claration que le parquet pourrait consid&eacute;rer comme une incitation au terrorisme. L&rsquo;&Eacute;thiopie a envoy&eacute; en exil plus de journalistes qu&rsquo;aucun autre pays du monde. Selon Amnesty International, &laquo;&nbsp;les individus et les publications qui expriment une diff&eacute;rence d&rsquo;opinion, repr&eacute;sentent des partis politiques diff&eacute;rents ou tentent de fournir une vision ind&eacute;pendante sur les &eacute;v&eacute;nements politiques ne sont plus tol&eacute;r&eacute;s en &Eacute;thiopie.&nbsp;&raquo;</p>
<p>
	C&rsquo;est donc dans ce contexte que Zenawi a transf&eacute;r&eacute;, pour y r&eacute;aliser des projets agricoles &agrave; grande &eacute;chelle, d&rsquo;&eacute;normes zones de la moiti&eacute; sud du pays &agrave; des investisseurs &eacute;trangers et nationaux. Son gouvernement avait identifi&eacute; 4&nbsp;millions d&rsquo;hectares pour ce programme, un autre million pour les biocarburants, et encore 5 millions pour des plantations de canne &agrave; sucre. &Agrave; la fin de 2011, 800&nbsp;000 ha avaient &eacute;t&eacute; lou&eacute;s &agrave; des investisseurs &eacute;trangers. Et pour pr&eacute;parer le terrain, Zenawi a fait construire des barrages, d&eacute;plac&eacute; de force des communaut&eacute;s et utilis&eacute; l&rsquo;arm&eacute;e pour brutalement faire taire l&rsquo;opposition.</p>
<p>
	Les actes sans scrupules de Zenawi n&rsquo;ont pas amoindri le soutien qu&rsquo;il recevait de la communaut&eacute; internationale. En plus de l&rsquo;aide humanitaire (environ 3&nbsp;milliards de dollars US par an) que les &Eacute;tats-Unis, la Grande-Bretagne et les autres donateurs des pays du Nord continuent &agrave; verser au pays, Zenawi a r&eacute;ussi &agrave; forger des liens de plus en plus forts avec l&rsquo;Inde, l&rsquo;Arabie Saoudite et la Chine, qui s&rsquo;empressent d&rsquo;aider leurs entreprises &agrave; s&rsquo;emparer des terres agricoles et des autres ressources de l&rsquo;&Eacute;thiopie. Zenawi est mort le 20 ao&ucirc;t 2012 de cause naturelle, mais l&rsquo;EPRDF n&rsquo;a montr&eacute; aucune tendance &agrave; s&rsquo;&eacute;carter de la ligne sur l&rsquo;accaparement des terres qu&rsquo;avait trac&eacute;e Zenawi.</p>
<p>
	<strong>Les amis de Zenawi :</strong></p>
<p>
	<strong>La Banque mondiale - </strong>Elle coordonne l&rsquo;aide humanitaire internationale qui est utilis&eacute;e par le gouvernement &eacute;thiopien pour un programme de villagisation qui d&eacute;place les populations pour laisser la place &agrave; des projets agricoles &agrave; grande &eacute;chelle.</p>
<p>
	<strong>Pour aller plus loin :</strong></p>
<ul>
	<li>
		<u><a href="http://www.anuakjustice.org/" target="_blank" >Anuak Justice Council</a></u></li>
	<li>
		<u><a href="http://www.anywaasurvival.org/" target="_blank" >Anywaa Survival Organisation</a></u>, groupe britannique de soutien aux populations Anouak de Gambela, en &Eacute;thiopie.</li>
	<li>
		Rapport de Human Rights Watch, <u><a href="http://www.hrw.org/reports/2012/01/16/waiting-here-death" target="_blank" >&quot;&#39;Waiting Here for Death&rsquo;: Forced Displacement and &lsquo;Villagization&rsquo; in Ethiopia&rsquo;s Gambella Region&rdquo;</a></u></li>
	<li>
		<u><a href="http://www.anyuakmedia.com/" target="_blank" >Anyuak Media</a></u></li>
	<li>
		<u><a href="http://www.survivalinternational.org/news/8115" target="_blank" >Survival International</a></u> m&egrave;ne une campagne de lettres de soutien aux tribus de la vall&eacute;e de l&rsquo;Omo affect&eacute;es par les grands projets agricoles et autres (<a href="http://www.survivalfrance.org/actu/8755" target="_blank" ><u>Survival France</u></a>)</li>
</ul>
<p style="text-align: center;">
	*</p>
<p>
	<strong><a name="Elsztain"></a>Eduardo Elsztain </strong>(Argentine)<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="« Les vrais actifs offrent un véritable refuge pour les investisseurs… et l’or et les terres agricoles sont aujourd’hui les meilleurs actifs qu’on puisse proposer. Et c’est la politique que nous poursuivons, de la manière la plus efficace possible. » " href="/media/BAhbBlsHOgZmSSIqMjAxMi8xMC8xNi8xMF8wOV8yMF80NjZfZWxzenRhaW4uanBlZwY6BkVU"><img alt="« Les vrais actifs offrent un véritable refuge pour les investisseurs… et l’or et les terres agricoles sont aujourd’hui les meilleurs actifs qu’on puisse proposer. Et c’est la politique que nous poursuivons, de la manière la plus efficace possible. » " class="right" height="177" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSIqMjAxMi8xMC8xNi8xMF8wOV8yMF80NjZfZWxzenRhaW4uanBlZwY6BkVUWwg6BnA6CnRodW1iSSIJMzAweAY7BlQ" style="margin: 10px; float: right;" title="" width="236" /></a></p>
<p>
	Pr&eacute;sident du conseil d&rsquo;administration de Cresud</p>
<p>
	&laquo;&nbsp;Nous avions des fermes, des vaches et des arbres fruitiers,&nbsp;&raquo; raconte Sof&iacute;a Gatica, de la communaut&eacute; d&rsquo;Ituzaing&oacute;, en Argentine. &laquo;&nbsp;Mais ils ont d&eacute;truit tout &ccedil;a et plant&eacute; du soja g&eacute;n&eacute;tiquement modifi&eacute; (soja GM). Maintenant quand ils pulv&eacute;risent, ils pulv&eacute;risent aussi sur nous.&nbsp;&raquo;</p>
<p>
	La fille de Sofia Gatica est morte trois jours apr&egrave;s sa naissance d&rsquo;une insuffisance r&eacute;nale, provoqu&eacute;e par l&rsquo;exposition aux agrotoxines r&eacute;pandues sur les plantations de soja environnantes. Le taux de cancer &agrave; Ituzaing&oacute; est quarante fois plus &eacute;lev&eacute; que dans la moyenne de la population argentine. Mais Ituzaing&oacute; n&rsquo;est qu&rsquo;une des communaut&eacute;s qui ont &eacute;t&eacute; d&eacute;vast&eacute;es par l&rsquo;expansion massive du soja en Argentine. Le boom du soja a suivi l&rsquo;introduction du soja de Monsanto, qui avait &eacute;t&eacute; g&eacute;n&eacute;tiquement modifi&eacute; pour le rendre r&eacute;sistant au glyphosate, un herbicide. Chaque ann&eacute;e, plus de 50&nbsp;millions de gallons [190&nbsp;millions de litres] d&rsquo;agrotoxines sont pulv&eacute;ris&eacute;es par voie a&eacute;rienne sur les champs de soja argentins.</p>
<p>
	La souffrance de certains a &eacute;t&eacute; une aubaine pour d&rsquo;autres. L&rsquo;un des grands gagnants du boom du soja a &eacute;t&eacute; l&rsquo;homme d&rsquo;affaires argentin <strong>Eduardo Elsztain</strong>, le plus gros propri&eacute;taire terrien et l&rsquo;un des plus grands producteurs de soja GM du pays.</p>
<p>
	Dans les ann&eacute;es 1990, Elsztain a re&ccedil;u de George Soros des financements pour acheter des biens immobiliers sous-&eacute;valu&eacute;s en Argentine, par le biais de son entreprise familiale IRSA. Ils ont rapidement encaiss&eacute; des millions et ont d&eacute;cid&eacute; d&rsquo;utiliser une partie des profits pour racheter Cresud, une soci&eacute;t&eacute; qui disposait de quelque 20&nbsp;000&nbsp;ha de terres agricoles. Gr&acirc;ce &agrave; un nouvel apport cons&eacute;quent de liquidit&eacute;s&nbsp;de la part de Soros et &agrave; une offre publique &agrave; la bourse de Buenos Aires, Cresud a &eacute;tendu ses holdings de fa&ccedil;on dramatique. &Agrave; la fin de 1998, Cresud poss&eacute;dait 26 fermes couvrant une superficie de 475&nbsp;098&nbsp;ha. Quand Soros a vendu ses int&eacute;r&ecirc;ts dans Cresud et IRSA en 1999, Elsztain a trouv&eacute; d&rsquo;autres amis milliardaires pour le remplacer, tels que l&rsquo;op&eacute;rateur de fonds de couverture de Wall Street, Michael Steinhardt et le magnat canadien Edgar Bronfman.</p>
<p>
	Aujourd&rsquo;hui les holdings agricoles de Cresud en Argentine se montent &agrave; 628&nbsp;000&nbsp;hectares qui servent &agrave; produire principalement du soja GM et du b&eacute;tail. Cresud g&egrave;re aussi un parc d&rsquo;engraissement en Patagonie par le biais d&rsquo;une co-entreprise avec l&rsquo;am&eacute;ricain Tyson, le premier producteur de viande du monde. Elsztzain travaille d&eacute;sormais de fa&ccedil;on agressive &agrave; exporter le boom du soja dans les pays voisins. Au cours de ces derni&egrave;res ann&eacute;es, les filiales de Cresud se sont empar&eacute;es de plus de 17&nbsp;000&nbsp;ha en Bolivie, 142&nbsp;000 au Paraguay et 175&nbsp;000 au Br&eacute;sil&nbsp;; ces surfaces sont principalement vou&eacute;es &agrave; la production de soja. La superficie totale actuellement d&eacute;tenue par les holdings de Cresud s&rsquo;&eacute;l&egrave;ve &agrave; 962&nbsp;000&nbsp;hectares.</p>
<p>
	<strong>Les amis d&rsquo;Elsztain:</strong></p>
<p>
	<strong>Cargill </strong>: Cette multinationale am&eacute;ricaine est l&rsquo;un des principaux acheteurs de soja en provenance d&rsquo;Argentine.</p>
<p>
	<strong>Le Heilongjiang Beidahuang Nongken Group </strong>: En juin 2011, la premi&egrave;re entreprise agricole chinoise a mis en place une co-entreprise avec Cresud pour acheter des terres en Argentine et y cultiver du soja &agrave; exporter vers la Chine.</p>
<p>
	<strong>Pour aller plus loin :</strong></p>
<ul>
	<li>
		Consulter les pages de <u><a href="http://farmlandgrab.org/cat/show/477" target="_blank" >accaparementdesterres.org</a></u> concernant Cresud</li>
	<li>
		Sof&iacute;a Gatica a cr&eacute;&eacute; les M&egrave;res d&rsquo;Ituzaing&oacute; avec 16 autres femmes. En 2012, elle a re&ccedil;u le <u><a href="http://www.goldmanprize.org/recipient/sofia-gatica" target="_blank" >Goldman Environmental Prize</a></u>.</li>
</ul>
<p style="text-align: center;">
	*</p>
<p>
	<strong><a name="Paynne"></a>Susan Payne </strong>(Canada)<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="« C’est comme un magasin de bonbons pour un gamin. Les opportunités sont tellement immenses et les risques bien moindres qu’on ne le pense. »" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSImMjAxMi8xMC8xNi8xMF8xMF80N180ODVfUGF5bmUucG5nBjoGRVQ"><img alt="« C’est comme un magasin de bonbons pour un gamin. Les opportunités sont tellement immenses et les risques bien moindres qu’on ne le pense. »" class="right" height="229" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSImMjAxMi8xMC8xNi8xMF8xMF80N180ODVfUGF5bmUucG5nBjoGRVRbCDoGcDoKdGh1bWJJIgkzMDB4BjsGVA" style="margin: 10px; float: right;" width="187" /></a></p>
<p>
	PDG d&rsquo;Emergent Asset Management</p>
<p>
	<strong>Susan Payne</strong> est une Canadienne qui s&rsquo;est fait les dents &agrave; JP Morgan and Goldman Sachs avant de se mettre en qu&ecirc;te de vastes zones fertiles de terres africaines avec son mari, David Murrin, un Britannique. Leur soci&eacute;t&eacute;, Emergent Asset Management, enregistr&eacute;e au Royaume-Uni, a cr&eacute;&eacute; leur African Agricultural Land Fund en 2007 et a depuis acquis au moins 30&nbsp;000&nbsp;ha en Afrique du Sud, en Zambie, au Mozambique, au Swaziland et au Zimbabwe. Ce fonds serait, affirment-ils, le fonds agricole le plus important d&rsquo;Afrique.</p>
<p>
	Payne parle souvent du travail de pionnier que repr&eacute;sentent ses investissements dans les terres agricoles africaines. Certains pourraient reculer devant les risques&nbsp;: oser prendre des terres fertiles en Afrique, l&agrave; o&ugrave; la faim et les conflits fonciers sont chose courante, et en plus engager des Sud-Africains blancs pour s&rsquo;occuper de leurs fermes. Mais Payne et ceux qui la soutiennent &ndash; la Toronto Dominion Bank of Canada par exemple - savent que cela en vaut la peine&nbsp;: Selon Susan Payne, les investisseurs d&rsquo;Emergent encaissent des retours annuels sur investissement de quelque 25&nbsp;%.</p>
<p>
	En octobre 2011, l&rsquo;&eacute;quipe form&eacute;e par les &eacute;poux a annonc&eacute; qu&rsquo;ils se s&eacute;paraient et allaient diviser Emergent. Murrin a donc repris Emergent Asset Management, tandis que sa femme prenait Emvest, la co-entreprise &eacute;tablie avec le South Africa&#39;s Russel Stone Group, qui g&egrave;re l&rsquo; African Agriland Fund d&rsquo;Emergent et ses op&eacute;rations dans le secteur agricole.</p>
<p>
	<strong>Les amis de Payne :</strong></p>
<p>
	<strong>La </strong><strong>Toronto Dominion Bank of Canada</strong> &ndash; Le plus important des investisseurs externes d&rsquo;Emergent</p>
<p>
	<strong>L&rsquo;Universit&eacute; Vanderbilt </strong>&ndash; Le fonds de dotation de cette universit&eacute; am&eacute;ricaine est investi dans Emergent</p>
<p>
	<strong>Pour aller plus loin :</strong></p>
<ul>
	<li>
		Les ressources et rapports de l&rsquo;<u><a href="http://www.oaklandinstitute.org/land-deals-africa/emergent-asset-management" target="_blank" >Oakland Institute</a></u> concernant Emergent</li>
	<li>
		<u><a href="http://anchorlink.vanderbilt.edu/organization/vandyfairfood" target="_blank" >Vanderbilt Campaign for Fair Food </a></u></li>
</ul>
<p style="text-align: center;">
	*</p>
<p>
	<strong><a name="Mukhtar"></a>Dr. Hatim Mukhtar </strong>(Arabie Saoudite)<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="« Ceci (un projet rizicole de 700 000 ha en Afrique de l’Ouest) fait partie des objectifs établis par la Conférence islamique et par la Chambre islamique de commerce et d’industrie afin de faire face à la crise alimentaire, d’augmenter les rendements agricoles et d’améliorer la productivité du riz, » - Foras" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSIqMjAxMi8xMC8xNi8xMF8xMl8xNV81MzJfZm9yYXNfY2VvLnBuZwY6BkVU"><img alt="« Ceci (un projet rizicole de 700 000 ha en Afrique de l’Ouest) fait partie des objectifs établis par la Conférence islamique et par la Chambre islamique de commerce et d’industrie afin de faire face à la crise alimentaire, d’augmenter les rendements agricoles et d’améliorer la productivité du riz, » - Foras" class="right" height="267" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSIqMjAxMi8xMC8xNi8xMF8xMl8xNV81MzJfZm9yYXNfY2VvLnBuZwY6BkVUWwg6BnA6CnRodW1iSSIJMzAweAY7BlQ" style="margin: 10px; float: right;" width="178" /></a></p>
<p>
	PDG de la Foras International Investment Company</p>
<p>
	<strong>Hatim Mukhtar</strong> pourrait bien un jour se trouver &agrave; la t&ecirc;te de la plus grande ferme rizicole du monde. Sa soci&eacute;t&eacute;, Foras International, est en train de r&eacute;aliser un projet visant la production de 7&nbsp;millions de tonnes de riz sur 700&nbsp;000&nbsp;ha de terres irrigu&eacute;es en Afrique. Foras a commenc&eacute; en 2008 par une ferme pilote de 2&nbsp;000&nbsp;ha en Mauritanie, puis a pris &agrave; bail 5&nbsp;000&nbsp;ha au Mali dans l&rsquo;Office du Niger et sign&eacute; un accord provisoire concernant 5&nbsp;000&nbsp;ha au S&eacute;n&eacute;gal, dans la vall&eacute;e du fleuve S&eacute;n&eacute;gal. Les &eacute;tudes pr&eacute;liminaires au Mali sont maintenant achev&eacute;es et Foras essaie d&rsquo;&eacute;tendre ses op&eacute;rations sur une superficie de 50 &agrave; 100&nbsp;000&nbsp;ha. Les trois pays concern&eacute;s sont d&eacute;j&agrave; confront&eacute;s &agrave; de s&eacute;rieux conflits li&eacute;s aux acquisitions massives de terres.</p>
<p>
	Foras est encore loin de son objectif de 700&nbsp;000&nbsp;ha, mais Mukhtar a sign&eacute; r&eacute;cemment toute une s&eacute;rie de transactions qui place sa soci&eacute;t&eacute; au rang des grands propri&eacute;taires fonciers mondiaux. Depuis janvier 2010, Foras s&rsquo;est empar&eacute; de 126&nbsp;000&nbsp;ha dans l&rsquo;&Eacute;tat de Sennar au Soudan, le long du Nil bleu&nbsp;; il a sign&eacute; un protocole d&rsquo;accord avec le gouvernement de l&rsquo;&Eacute;tat de Katsina au Nigeria pour un <u><a href="http://farmlandgrab.org/16649" target="_blank" >projet agricole de 100&nbsp;millions de dollars US</a></u>, qui d&eacute;butera avec une ferme pilote de 1&nbsp;000&nbsp;ha. Foras a aussi entam&eacute; des n&eacute;gociations avec la R&eacute;publique russe du Tatarstan pour obtenir 10&nbsp;000&nbsp;hectares. Il poursuit &eacute;galement un projet de 22&nbsp;millions de dollars&nbsp;: un &eacute;norme &eacute;levage de volailles verticalement int&eacute;gr&eacute;, pr&egrave;s de Dakar, au S&eacute;n&eacute;gal, qui devrait permettre de produire 4,8&nbsp;millions de poulets par an. Mukhtar a fait entrer dans Foras deux soci&eacute;t&eacute;s rencontr&eacute;es &agrave; l&rsquo;occasion d&rsquo;un forum des entreprises &agrave; Sarajevo pour r&eacute;aliser ses projets d&rsquo;&eacute;levages de volailles et de b&eacute;tail en Afrique.</p>
<p>
	Derri&egrave;re Mukhtar, on retrouve certaines des familles et des institutions les plus puissantes des &Eacute;tats du Golfe. Foras est une soci&eacute;t&eacute; priv&eacute;e, mais sert d&rsquo;instrument d&rsquo;investissement &agrave; l&rsquo;Organisation de la Conf&eacute;rence islamique (OCI), un organisme intergouvernemental de 57&nbsp;&Eacute;tats &Eacute;tats-membres qui se consid&egrave;re comme &laquo;&nbsp;la voix collective du monde musulman&nbsp;&raquo;. Ses principaux actionnaires et fondateurs sont la Banque islamique de d&eacute;veloppement et plusieurs conglom&eacute;rats de la r&eacute;gion du Golfe, dont le Cheikh Saleh Kamel et son Dallah Al Barakah Group, le groupe saoudien Bin Laden, la Compagnie nationale d&rsquo;investissement du Koweit et Nasser Kharafi, 48&egrave; fortune du monde et propri&eacute;taire de&nbsp; <u><a href="http://farmlandgrab.org/2861" target="_blank" >l&rsquo;Americana Group</a></u>.</p>
<p>
	<strong>Les amis de Foras:</strong></p>
<p>
	<strong>La Banque islamique de d&eacute;veloppement (BID)</strong> &ndash; principal actionnaire de Foras</p>
<p>
	<strong>L&rsquo;Organisation de la Conf&eacute;rence islamique (OCI) </strong>- Foras fait partie de l&rsquo;OCI</p>
<p>
	<strong>Pour aller plus loin :</strong></p>
<ul>
	<li>
		GRAIN, &laquo;&nbsp;<a href="http://www.grain.org/article/entries/3998-des-investisseurs-saoudiens-seraient-prets-a-prendre-le-controle-de-la-production-de-riz-au-senegal-et-au-mali"><u>Des investisseurs saoudiens seraient pr&ecirc;ts &agrave; prendre le contr&ocirc;le de la production de riz au S&eacute;n&eacute;gal et au Mali</u></a> &raquo;</li>
	<li>
		<u><a href="http://stopauxaccaparementsdesterres.over-blog.com/" target="_blank" >Alliance paysanne &laquo; Stop aux accaparement des terres &raquo;</a></u></li>
</ul>
<p>
	&nbsp;</p>
<p>
	<strong><a name="DeJager"></a>Theo De Jager </strong>(Afrique du Sud)<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="« Quarante-cinq pour cent de toutes les terres et les ressources en eau sous-utilisées se trouvent sur ce continent. Et si ce n’est pas nous qui saisissons les opportunités, ce sera quelqu’un d’autre. »" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSIrMjAxMi8xMC8xNi8xMF8xNF8zN181NjNfUGljdHVyZV8xMy5wbmcGOgZFVA"><img alt="« Quarante-cinq pour cent de toutes les terres et les ressources en eau sous-utilisées se trouvent sur ce continent. Et si ce n’est pas nous qui saisissons les opportunités, ce sera quelqu’un d’autre. »" class="right" height="162" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSIrMjAxMi8xMC8xNi8xMF8xNF8zN181NjNfUGljdHVyZV8xMy5wbmcGOgZFVFsIOgZwOgp0aHVtYkkiCTMwMHgGOwZU" style="margin: 10px; float: right;" width="231" /></a></p>
<p>
	Vice-Pr&eacute;sident d&rsquo;Agri SA</p>
<p>
	<strong>Theo De Jager,</strong> le vice-pr&eacute;sident du plus grand syndicat d&rsquo;agriculteurs commerciaux d&rsquo;Afrique du Sud, Agri SA, est &eacute;galement le pr&eacute;sident de la commission des affaires fonci&egrave;res du syndicat. Il a donc &eacute;t&eacute; profond&eacute;ment impliqu&eacute; dans la r&eacute;forme fonci&egrave;re - question tr&egrave;s &eacute;motionnelle &ndash; de son pays. Il y a m&ecirc;me perdu une de ses fermes. Mais r&eacute;cemment De Jager a pris de nouvelles responsabilit&eacute;s pour son organisation&nbsp;: il voyage en Afrique &agrave; la recherche de larges superficies de terre &agrave; acqu&eacute;rir, pour son propre compte et celui d&rsquo;autres agriculteurs sud-africains.</p>
<p>
	De Jager a rencontr&eacute; un premier succ&egrave;s au Congo-Brazzaville. Le gouvernement lui a promis ainsi qu&rsquo;&agrave; ses coll&egrave;gues autant de terres qu&rsquo;ils en veulent dans tout le pays&nbsp;; il leur a aussi accord&eacute; une exemption de taxes d&rsquo;importation, d&rsquo;imp&ocirc;ts et de restrictions sur le rapatriement des b&eacute;n&eacute;fices. De Jager et une quinzaine d&rsquo;autres Sud-Africains ont mont&eacute; une compagnie, Congo Agriculture, et n&eacute;goci&eacute; avec le gouvernement un contrat portant sur 80&nbsp;000&nbsp;ha. Les premiers 48&nbsp;000&nbsp;hectares ont &eacute;t&eacute; divis&eacute;s en 30 lots pour les agriculteurs sud-africains participant &agrave; l&rsquo;affaire. De Jager reconna&icirc;t qu&rsquo;il a d&eacute;j&agrave; choisi ses propres parcelles&nbsp;; il a l&rsquo;intention de produire de l&rsquo;huile de palme, du bois et du b&eacute;tail.</p>
<p>
	Le Congo pourrait bien n&rsquo;&ecirc;tre qu&rsquo;un d&eacute;but. Depuis les premiers mois de 2010,&nbsp; Agri SA a en effet multipli&eacute; les n&eacute;gociations pour obtenir des terres des gouvernements de 22 pays africains, dont l&rsquo;&Eacute;gypte, le Maroc, le Mozambique, le Soudan, la Zambie, et m&ecirc;me la Libye.</p>
<p>
	De Jager et les agriculteurs sud-africains impliqu&eacute;s dans ces transactions n&rsquo;ont pas l&rsquo;intention de vivre sur les terres qu&rsquo;ils acqui&egrave;rent. Ils doivent engager des g&eacute;rants et superviser leurs exploitations de loin. Ce qui les diff&eacute;rencie des petits exploitants de ces pays, ce n&rsquo;est pas tant leur connaissance de l&rsquo;agriculture que leur acc&egrave;s aux capitaux et leur int&eacute;gration dans les cha&icirc;nes agroalimentaires. De Jager lui-m&ecirc;me travaille &eacute;galement dans l&rsquo;immobilier et n&rsquo;a commenc&eacute; dans l&rsquo;agriculture qu&rsquo;en 1997. Il &eacute;tait auparavant agent du Service national du renseignement sud-africain et en tant que &laquo;&nbsp;coordinateur principal de l&rsquo;information&nbsp;&raquo;, il a &eacute;t&eacute; au service du Pr&eacute;sident P.W.&nbsp;Botha durant l&rsquo;Apartheid.</p>
<p>
	<strong>Les amis de De Jager :</strong></p>
<p>
	<strong>Le gouvernement d&rsquo;Afrique du Sud :</strong> Il soutient Agri SA en n&eacute;gociant des trait&eacute;s d&rsquo;investissement bilat&eacute;raux avec les gouvernements des pays o&ugrave; Agri SA acquiert des terres. <strong>Le gouvernement chinois :</strong> En 2010, Agri SA et la Chine ont entam&eacute; des discussions en vue d&rsquo;un partenariat dans le cadre duquel Agri SA aiderait les entreprises chinoises &agrave; identifier des terres agricoles en Afrique.</p>
<p>
	<strong>La Standard Bank :</strong> Avec l&rsquo;ABSA Bank et Standard Chartered, elle songerait &agrave; financer les projets agricoles d&rsquo;Agri SA &agrave; l&rsquo;&eacute;tranger.</p>
<p>
	<strong>Pour aller plus loin :</strong></p>
<ul>
	<li>
		<u><a href="http://lpcumoja.unblog.fr/" target="_blank" >Ligue Panafricaine du Congo - UMOJA</a></u></li>
	<li>
		<u><a href="http://www.abahlali.org/taxonomy/term/1002" target="_blank" >Landless Peoples Movement</a></u> (Afrique du Sud, mouvement des Sans-terres)</li>
	<li>
		L&rsquo;article de Ruth Hall <u><a href="http://www.plaas.org.za/pubs/wp/WP19Hall01082011.pdf" target="_blank" >&quot;The next Great Trek? South African commercial farmers move north&quot;</a></u></li>
</ul>
<p style="text-align: center;">
	*</p>
<p>
	<strong><a name="Banque"></a>Le Groupe de la Banque mondiale</strong><a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="« C’est comme la ruée vers l’or californienne. Les investisseurs initiaux ne sont pas des personnages particulièrement recommandables. » John Lamb, ancien chef de l’équipe agrobusiness à la Banque mondiale, dans un discours sur l’accaparement mondial des terres en 2010." href="/media/BAhbBlsHOgZmSSIrMjAxMi8xMC8xNi8xMF8xNl8yMF82MjlfUGljdHVyZV8xNC5wbmcGOgZFVA"><img alt="« C’est comme la ruée vers l’or californienne. Les investisseurs initiaux ne sont pas des personnages particulièrement recommandables. » John Lamb, ancien chef de l’équipe agrobusiness à la Banque mondiale, dans un discours sur l’accaparement mondial des terres en 2010." class="right" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSIrMjAxMi8xMC8xNi8xMF8xNl8yMF82MjlfUGljdHVyZV8xNC5wbmcGOgZFVFsIOgZwOgp0aHVtYkkiCTMwMHgGOwZU" style="margin: 10px; float: right; width: 260px; height: 201px;" /></a></p>
<p>
	La crise des prix alimentaires de 2007-2008 a &eacute;t&eacute; un d&eacute;sastre pour la r&eacute;putation de la Banque mondiale. Quelques mois seulement avant que les prix n&rsquo;atteignent leur apog&eacute;e, la Banque continuait &agrave; r&eacute;p&eacute;ter aux gouvernements que l&rsquo;autosuffisance alimentaire &eacute;tait un objectif ridicule. Mais les gouvernements de certains des principaux pays exportateurs alimentaires, inquiets de ne plus pouvoir faire face aux besoins de leur population, ont commenc&eacute; &agrave; fermer leurs fronti&egrave;res. Les prix alimentaires sont mont&eacute;s en fl&egrave;che provoquant des &eacute;meutes, de Yaound&eacute; &agrave; Mexico, dans ces pays qui avaient suivi les conseils de la Banque sur l&rsquo;efficacit&eacute; des march&eacute;s mondiaux et les dangers &agrave; soutenir l&rsquo;agriculture locale. La Malaisie &eacute;tait r&eacute;duite &agrave; faire du troc pour manger&nbsp;; le chiffre des affam&eacute;s, comme les b&eacute;n&eacute;fices des g&eacute;ants du commerce des c&eacute;r&eacute;ales, atteignaient des sommets sans pr&eacute;c&eacute;dent. Face &agrave; cette situation, qui pouvait encore faire confiance &agrave; la Banque&nbsp;?</p>
<p>
	Cependant, la Banque s&rsquo;est accroch&eacute;e &agrave; son vieux credo&nbsp;: plus d&rsquo;agriculture pour l&rsquo;exportation, plus d&rsquo;investissement &eacute;tranger. Et ses souhaits ont &eacute;t&eacute; largement exauc&eacute;s.</p>
<p>
	Au plus fort de la crise alimentaire, s&rsquo;est d&eacute;cha&icirc;n&eacute; un vaste mouvement d&rsquo;accaparement des terres agricoles. Ces investissements &eacute;trangers dont la Banque promettait, depuis des d&eacute;cennies, qu&rsquo;ils allaient s&rsquo;attaquer &agrave; la pauvret&eacute; et &agrave; l&rsquo;ins&eacute;curit&eacute; alimentaire, inondaient la plan&egrave;te. Mais le plus difficile pour la Banque &eacute;tait que cet argent visait des terres d&eacute;j&agrave; occup&eacute;es par des agriculteurs et des &eacute;leveurs pour y produire, dans des pays d&eacute;j&agrave; confront&eacute;s &agrave; une ins&eacute;curit&eacute; alimentaire s&eacute;v&egrave;re, des cultures alimentaires destin&eacute;es &agrave; l&rsquo;exportation. D&eacute;licat de faire passer cette situation pour une solution &agrave; la crise alimentaire, surtout quand le directeur-g&eacute;n&eacute;ral de l&rsquo;Organisation des Nations Unies pour l&rsquo;alimentation et l&rsquo;agriculture (FAO), Jacques Diouf, avait d&eacute;j&agrave; alert&eacute; sur les risques de &laquo;&nbsp;n&eacute;o-colonialisme&nbsp;&raquo; et que m&ecirc;me <em>The Economist </em>parlait d&rsquo;un &laquo;&nbsp;accaparement des terres&nbsp;&raquo;.</p>
<p>
	Mais la Banque a tout de m&ecirc;me essay&eacute; de le faire&nbsp;: sa r&eacute;ponse fut de proposer une s&eacute;rie de &laquo;&nbsp;principes pour un investissement agricole responsable&nbsp;&raquo;, un rapport mondial et un &laquo;&nbsp;knowledge center&nbsp;&raquo;[centre de savoir] qui, esp&eacute;rait-elle, ferait de la Banque l&rsquo;autorit&eacute; sur la question.</p>
<p>
	Peu s&rsquo;y sont laiss&eacute;s prendre. Les principes de la Banque ont &eacute;t&eacute; imm&eacute;diatement d&eacute;nonc&eacute;s par les mouvements sociaux, les organisations paysannes et les ONG comme une fa&ccedil;on d&rsquo;emp&ecirc;cher toute action r&eacute;elle pour mettre fin &agrave; l&rsquo;accaparement des terres. Le rapport de la Banque, tr&egrave;s attendu, fut un fiasco&nbsp;: il n&rsquo;apportait quasiment pas de donn&eacute;es nouvelles par rapport &agrave; ce qu&rsquo;on savait d&eacute;j&agrave; et vantait de fa&ccedil;on peu convaincante le potentiel &laquo;&nbsp;gagnant-gagnant &raquo; des &laquo;&nbsp;acquisitions massives de terres&nbsp;&raquo;, malgr&eacute; les preuves accablantes &eacute;nonc&eacute;es en d&eacute;tail dans le propre rapport de la Banque.</p>
<p>
	De plus, comme l&rsquo;ont fait remarquer de nombreux groupes, la Banque mondiale elle-m&ecirc;me fait partie des accapareurs de terres. A travers son Agence multilat&eacute;rale de garantie de l&rsquo;investissement (MIGA) et sa Soci&eacute;t&eacute; financi&egrave;re internationale (IFC), la Banque a en effet investi directement dans des entreprises d&eacute;voreuses des terres du Sud. Les transactions de l&rsquo;IFC comprennent entre autres un investissement de 75&nbsp;millions de dollars US dans l&rsquo; Altima One World Agricultural Fund, qui a achet&eacute; de larges superficies de terres agricoles en Am&eacute;rique latine, en Afrique et en Europe de l&rsquo;Est pour les consacrer &agrave; la monoculture du soja&nbsp;; l&rsquo;IFC a &eacute;galement pris 40&nbsp;millions de &laquo;&nbsp;participation aux risques &raquo; en finan&ccedil;ant l&rsquo;Export Trading Group, responsable de l&rsquo;acquisition de plus de 300&nbsp;000&nbsp;ha africains. La MIGA a fourni une assurance-risques politiques &agrave; plusieurs soci&eacute;t&eacute;s d&rsquo;accapareurs, dont le britannique Chayton Capital, acqu&eacute;reur de terres en Afrique australe, et Unifruit, acqu&eacute;reur de terres en &Eacute;thiopie.</p>
<p>
	La Banque ne semble pas comprendre pourquoi elle a &eacute;t&eacute; la cible d&rsquo;une telle opposition &agrave; l&rsquo;accaparement des terres. C&rsquo;est juste &laquo;&nbsp;une fa&ccedil;on d&rsquo;aider les petits exploitants &agrave; profiter eux aussi de l&rsquo;int&eacute;r&ecirc;t croissant pour le foncier agricole,&nbsp;&raquo; d&eacute;clare Klaus Deininger, sp&eacute;cialiste de la politique fonci&egrave;re de la Banque.</p>
<p>
	<strong>Les amis de la Banque mondiale :</strong></p>
<p>
	<strong>Les gouvernements&nbsp;:</strong> La Banque mondiale est g&eacute;r&eacute;e par ses actionnaires, qui sont les gouvernements. Les pays ayant le plus de poids sont les &Eacute;tats-Unis (15,85&nbsp;% des votes), le Japon (6,84&nbsp;%), la <u><a href="http://en.wikipedia.org/wiki/People's_Republic_of_China" target="_blank" >Chine</a></u> (4,42&nbsp;%), l&rsquo;Allemagne (4&nbsp;%), le Royaume-Uni (3,75&nbsp;%), la France (3,75&nbsp;%), l&rsquo;<u><a href="http://en.wikipedia.org/wiki/India" target="_blank" >Inde</a></u> (2,91&nbsp;%), la Russie (2,77&nbsp;%), l&rsquo;Arabie Saoudite (2,77&nbsp;%) et l&rsquo;<u><a href="http://en.wikipedia.org/wiki/Italy" target="_blank" >Italie</a></u> (2,64&nbsp;%).</p>
<p>
	<strong>Le Groupe consultatif sur la recherche agricole internationale (CGIAR) :</strong> Chaque ann&eacute;e, la Banque mondiale verse au CGIAR 50&nbsp;millions de dollars US de fonds sans aucune restriction. Certains des centres de recherche du CGIAR ont <u><a href="http://www.grain.org/e/193">d&eacute;velopp&eacute; des connexions</a></u> avec des soci&eacute;t&eacute;s impliqu&eacute;es dans l&rsquo;accaparement de terres agricoles.</p>
<p>
	<strong>Pour aller plus loin :</strong></p>
<ul>
	<li>
		<u><a href="http://farmlandgrab.org/cat/show/88" target="_blank" >la cat&eacute;gorie &ldquo;Banque mondiale&rdquo; </a></u>sur le site de farmlandgrab.org (certains articles sont en fran&ccedil;ais)</li>
	<li>
		la <u><a href="http://www.foei.org/en/what-we-do/land-grabbing/life-land-and-justice-in-uganda" target="_blank" >campaign to stop land grabbing</a></u> [campagne pour mettre fin &agrave; l&rsquo;accaparement des terres] des Amis de la Terre International est ax&eacute;e sur les cas d&rsquo;accaparement auxquels a particip&eacute; la Banque mondiale en Ouganda.</li>
</ul>
<p style="text-align: center;">
	*</p>
<p>
	<strong><a name="Tiu"></a>Antonio L. Tiu </strong>(Philippines)<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="« Il suffit d’améliorer le secteur agricole à Mindanao, de rendre les paysans de la région plus productifs et il n’y aura plus de rébellion. »" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSIsMjAxMi8xMC8xNi8xMF8xOF81MF83MzdfQW50b25pb19UaXUuanBnBjoGRVQ"><img alt="« Il suffit d’améliorer le secteur agricole à Mindanao, de rendre les paysans de la région plus productifs et il n’y aura plus de rébellion. »" class="right" height="147" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSIsMjAxMi8xMC8xNi8xMF8xOF81MF83MzdfQW50b25pb19UaXUuanBnBjoGRVRbCDoGcDoKdGh1bWJJIgkzMDB4BjsGVA" style="margin: 10px; float: right;" width="155" /></a></p>
<p>
	PDG d&rsquo; Agrinurture Inc</p>
<p>
	En mars 2012, l&rsquo;ambassadeur de Chine aux Philippines inaugurait une nouvelle ferme pilote de riz hybride dans la partie centrale de l&rsquo;&icirc;le de Luzon. Mais il ne s&rsquo;agissait pas d&rsquo;un simple geste de coop&eacute;ration internationale. La ferme appartient &agrave; Beidahuang, l&rsquo;une des premi&egrave;res entreprises agroalimentaires de Chine &ndash; et peut-&ecirc;tre l&rsquo;accapareur de terres le plus agressif &ndash; et &agrave; son partenaire local, AgriNurture. Pour l&rsquo;instant leurs fermes des Philippines, qui couvrent 2&nbsp;000&nbsp;ha, sont cens&eacute;es produire des semences de riz hybride et les fournir aux agriculteurs philippins dans le cadre d&rsquo;accords contractuels. Mais &agrave; terme, les deux entreprises pr&eacute;voient de cultiver le riz hybride dans leurs propres fermes. Elles pourraient, indiquent-elles, avoir 10&nbsp;000&nbsp;ha de riz hybride d&rsquo;ici la fin de 2012.</p>
<p>
	Ceci n&rsquo;est qu&rsquo;un exemple parmi les co-entreprises qu&rsquo;AgriNurture a mises en place avec des soci&eacute;t&eacute;s &eacute;trang&egrave;res au cours des derni&egrave;res ann&eacute;es, dans le but de produire des cultures alimentaires aux Philippines. Une plantation de bananes de plusieurs millions de dollars est pr&eacute;vue &agrave; Mindanao, en partenariat avec le Gouvernement populaire du Tianyang dans la r&eacute;gion du Guangxi en Chine. AgriNurture met &eacute;galement en place un partenariat agricole avec la Far Eastern Agricultural Investment Company, un consortium de soci&eacute;t&eacute;s saoudiennes qui cherche &agrave; acqu&eacute;rir 50&nbsp;000&nbsp;ha &agrave; Mindanao pour y produire des fruits et des c&eacute;r&eacute;ales.</p>
<p>
	AgriNuture (ANI) appartient &agrave; Tony Tiu, un jeune entrepreneur philippin qui est aussi d&eacute;veloppeur immobilier. Depuis la cr&eacute;ation de la soci&eacute;t&eacute; en 2008, Tiu est rapidement devenu l&rsquo;un des principaux exportateurs du pays&nbsp;; son activit&eacute; est centr&eacute;e sur les fruits frais. Les exportations constituent &agrave; peu pr&egrave;s la moiti&eacute; des revenus de la soci&eacute;t&eacute; et la moiti&eacute; de ces exportations sont dirig&eacute;es vers la Chine. La majeure partie des denr&eacute;es fournies provient actuellement d&rsquo;agriculteurs sous contrat, mais Tiu veut d&eacute;velopper ses propres fermes pour en faire la source principale de son approvisionnement. Il est en train de chercher &agrave; acqu&eacute;rir 5&nbsp;000&nbsp;ha dans diff&eacute;rents coins du pays pour y &eacute;tablir des fermes de fruits et de l&eacute;gumes.</p>
<p>
	Tiu a construit son entreprise gr&acirc;ce aux listings des places boursi&egrave;res d&rsquo;Australie et des Philippines, et par le biais de partenariats avec la Landbank of the Philippines et le minist&egrave;re de l&rsquo;Agriculture, qui soutient ses projets de production contractuelle. &Agrave; force d&rsquo;&eacute;tendre la superficie de ses terres, AgriNurture est elle-m&ecirc;me devenue une cible pour les investisseurs agricoles &eacute;trangers. Ainsi en 2011, le fonds de couverture de Cargill, Black River, qui d&eacute;pense actuellement des centaines de millions de dollars pour acqu&eacute;rir des fermes en Am&eacute;rique latine et en Asie, a pris une participation de 28&nbsp;% dans le capital d&rsquo;AgriNurture.</p>
<p>
	<strong>Les amis de Tiu :</strong></p>
<p>
	<strong>La China-Export Credit Guarantee Corp.:</strong> Source du soutien financier pour les plantations de bananes d&rsquo;ANI &agrave; Mindanao.</p>
<p>
	<strong>Le Al Rajhi Group : </strong>conglom&eacute;rat saoudien &agrave; la t&ecirc;te de la Far Eastern Agricultural Investment Company, v&eacute;hicule d&rsquo;investissement d&rsquo;une valeur de 27&nbsp;millions de dollars US, d&eacute;di&eacute; &agrave; l&rsquo;acquisition de terres agricoles en Asie avec pour priorit&eacute; la production de riz. Ce groupe a un protocole d&rsquo;accord avec AgriNurture pour d&eacute;velopper la production d&rsquo;ananas, de bananes, de riz et de ma&iuml;s sur 50&nbsp;000&nbsp;ha aux Philippines.</p>
<p>
	<strong>Pour aller plus loin :</strong></p>
<ul>
	<li>
		<u><a href="http://www.asianpeasant.org/" target="_blank" >Asian Peasant Coalition</a></u></li>
	<li>
		<u><a href="http://www.panap.net/en/fs/page/food-sovereignty/731" target="_blank" >Pesticide Action Network - Asia and the Pacific (PANAP)</a></u> [R&eacute;seau d&rsquo;action contre les pesticides Asie-Pacifique]</li>
</ul>
<p style="text-align: center;">
	*</p>
<p>
	<strong><a name="Hou"></a>Hou Weigui</strong> (Chine)<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="« Nos projets agricoles à l’étranger sont situés principalement en Afrique et en Asie du Sud-Est où l’agriculture est assez en retard » - Lu sur le site Internet de ZTE Energy" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSIrMjAxMi8xMC8xNi8xMF8yMF8zNV83MDRfSG91X1dlaWd1aS5qcGcGOgZFVA"><img alt="« Nos projets agricoles à l’étranger sont situés principalement en Afrique et en Asie du Sud-Est où l’agriculture est assez en retard » - Lu sur le site Internet de ZTE Energy" class="right" height="132" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSIrMjAxMi8xMC8xNi8xMF8yMF8zNV83MDRfSG91X1dlaWd1aS5qcGcGOgZFVFsIOgZwOgp0aHVtYkkiCTMwMHgGOwZU" style="margin: 10px; float: right;" width="181" /></a></p>
<p>
	Pr&eacute;sident et fondateur de Zhongxing Telecommunication Equipment (ZTE)</p>
<p align="LEFT">
	ZTE est la plus grosse entreprise de t&eacute;l&eacute;communications de Chine, avec des filiales dans plus de 140 pays. Elle a &eacute;t&eacute; cr&eacute;&eacute;e en 1985 par un groupe de soci&eacute;t&eacute;s publiques affili&eacute;es au minist&egrave;re chinois de l&rsquo;A&eacute;rospatiale. Quoique list&eacute;e &agrave; la bourse de Hong Kong depuis 2004, ZTE reste intimement li&eacute;e au gouvernement chinois. Son principal actionnaire est une soci&eacute;t&eacute; de holding qui appartient conjointement &agrave; un institut de recherche en &eacute;lectronique du Xi&rsquo;an appartenant &agrave; l&rsquo;&Eacute;tat et &agrave; une entreprise d&rsquo;&Eacute;tat li&eacute;e &agrave; l&rsquo;arm&eacute;e. Mais en 2007, ZTE a commenc&eacute; &agrave; s&rsquo;int&eacute;resser &agrave; l&rsquo;agriculture et a cr&eacute;&eacute; une nouvelle soci&eacute;t&eacute;, ZTE Energy. L&rsquo;objectif est d&rsquo;investir dans les biocarburants et la production alimentaire en Chine et de d&eacute;velopper des exploitations agricoles &agrave; l&rsquo;&eacute;tranger, dans le cadre du &laquo;&nbsp;plan strat&eacute;gique &eacute;tabli par le gouvernement central en mati&egrave;re d&rsquo;expansion mondiale de l&rsquo;agriculture.&nbsp;&raquo;</p>
<p>
	<strong>Hou Weigui </strong>et sa soci&eacute;t&eacute; font doucement avancer leurs plans d&rsquo;acquisitions de terres &agrave; l&rsquo;&eacute;tranger. En 2008, ZTE a achet&eacute; 258 hectares &agrave; Menkao, pr&egrave;s de Kinshasa, en R&eacute;publique d&eacute;mocratique du Congo, pour &eacute;tudier le potentiel agricole dans une zone s&rsquo;&eacute;tendant de 5 degr&eacute;s nord &agrave; cinq degr&eacute;s sud de l&rsquo;&eacute;quateur. ZTE a &eacute;t&eacute; tellement satisfait des r&eacute;sultats qu&rsquo;il a achet&eacute; une autre ferme de 600 hectares en R&eacute;publique d&eacute;mocratique du Congo (RDC) en 2010. Il s&rsquo;est &eacute;galement &eacute;tabli au Soudan, o&ugrave; il g&egrave;re aujourd&rsquo;hui plusieurs fermes c&eacute;r&eacute;ali&egrave;res, et au Laos, o&ugrave; il a obtenu une concession dans la province de Chapassak, pour cultiver du manioc avec son partenaire local, Dynasty Laos.</p>
<p>
	ZTE attend beaucoup de l&rsquo;huile de palme. Quoiqu&rsquo;il ait mis en veilleuse son projet de plantation de palmiers &agrave; huile de 100&nbsp;000&nbsp;ha en RDC &laquo;&nbsp;parce que les conditions d&rsquo;investissement et de logistique n&rsquo;&eacute;taient pas r&eacute;unies&nbsp;&raquo;, il a donn&eacute; le coup d&rsquo;envoi au programme pr&eacute;vu en Indon&eacute;sie et en Malaisie, ce qui devrait lui permettre d&rsquo;avoir un million d&rsquo;hectares cultiv&eacute;s d&rsquo;ici &agrave; 2019. Actuellement, PT ZTE Agribusiness Indonesia et son partenaire local PT Sinar Citra disposent de 10&nbsp;000&nbsp;hectares dans la province de Kalimantan, et sont en train d&rsquo;en n&eacute;gocier 25&nbsp;000 de plus.</p>
<p>
	<strong>Les amis de Hou Weigui :</strong></p>
<p>
	<strong>Le Programme alimentaire mondial (PAM)&nbsp;:</strong> ZTE Energy est l&rsquo;un des <u><a href="http://www.zte-e.com/en/prod_js.aspx?ID=738" target="_blank" >&quot;fournisseurs attitr&eacute;s&quot;</a></u> du PAM.</p>
<p>
	<strong>Pour aller plus loin :</strong></p>
<ul>
	<li>
		<u><a href="http://www.laolandissues.org/" target="_blank" >Land Issue Working Group </a></u></li>
	<li>
		Conf&eacute;d&eacute;ration paysanne du Congo (COPACO), voir le site de <u><a href="http://www.viacampesina.org/" target="_blank" >La Via Campesina</a></u></li>
</ul>

          </div>
        </article>



        <div id="single-article-footer">


          <div>
            <p class="label">Compartir</p>

            <!-- Twitter Share Button -->
            <a href="https://twitter.com/intent/tweet?url=https://grain.org/e/4616" target="_blank" class="btn btn-info btn-lg">
              <i class="fab fa-twitter"></i>
            </a>

            <!-- Facebook Share Button -->
            <a href="https://www.facebook.com/sharer/sharer.php?u=https://grain.org/e/4616" target="_blank"
               class="btn btn-primary btn-lg">
              <i class="fab fa-facebook"></i>
            </a>

            <!-- Instagram image download-->
              <a href="/media/W1siZiIsIjIwMTIvMTEvMDcvMTNfMDNfMTdfNDI0X2xhbmRfZ3JhYl9jb3VudHJ5X2Nha2UuanBnIl0sWyJwIiwidGh1bWIiLCI4MDB4Il1d" download="4616-diaporama-qui-est-derriere-l-accaparement-des-terres" target='_blank' class="btn btn-danger btn-lg" title='descargar la imagen del artículo para Instagram.'>
                <i class="fab fa-instagram"></i>
              </a>

            <!-- WhatsApp Share Button -->
            <a href="https://wa.me/?text=Diaporama : Qui est derrière l’accaparement des terres ? : https://grain.org/e/4616" target="_blank" class="btn btn-success btn-lg">
              <i class="fab fa-whatsapp"></i>
            </a>


          </div>


        </div>



        <!-- /article -->
      </div>


      <!-- SIDEBAR -->

      <aside class="sidebar col-lg-4" role="complementary" style="">



        <div class="card document-tools">



          <div class="card-body">


            <h5 class="card-title">Herramientas para este documento</h5>



            <hr/>


            <p class="card-text">

                <div class="btn btn-grain">
                  <img style="width: 22px;" src="/assets/icon-pdf3-0847ddaf01e780a1dafcb36a5f25757814f960c1b81365d369fadb6249f2bae1.png" />
                  <a href="/media/W1siZiIsIjIwMTIvMTEvMTQvMTZfMDhfMTdfNTMwX2xhbmRncmFiYmVyc190eHRfZnIucGRmIl1d"
                     onclick="ga('send', 'event', 'Attachments', 'PDF download', 'Diaporama : Qui est derrière l’accaparement des terres ?', '4616');" download="landgrabbers_txt_fr.pdf">
                    Descargar la versión PDF (771 KB)</a>
                </div>


            <div class="btn btn-grain">
              <img style="width: 18px; margin-right: 5px;" src="/assets/icon-printer-c3ca5d5ba57c42303163f1a468f8646fb728bef5f123e2e9c6101b401696a23c.png" />
              <a target="_blank" href="/article/4616-diaporama-qui-est-derriere-l-accaparement-des-terres/print">Imprimir artículo</a>
            </div>




            <div class="btn btn-grain">
                <img style="width: 18px; margin-right: 5px;" src="/assets/icon-short-url3-111e1e02c7cab9690eeacfea9a1b5975517d62c3c185ee827088112a16c5af29.png" />
                <a href="#" onclick="copyURL()">Copiar URL corta</a>
                <input class="form-control" type="text" value="https://grain.org/e/4616" id="articleURL" style="width: 200px; display: none;">
              </div>




                <hr/>



                <p class="label">Traducciones</p>
                <span class="translations" style="font-size: 90%; white-space: normal;">

                  <a href="/en/article/4576-slideshow-who-s-behind-the-land-grabs">English</a> | <a href="/es/article/4636-quienes-estan-detras-del-acaparamiento-de-tierras">Español</a>
                </span>

              </p>



              <div>
                <p class="label">Compartir</p>

                <!-- Twitter Share Button -->
                <a href="https://twitter.com/intent/tweet?url=https://grain.org/e/4616" target="_blank" class="btn btn-info btn-md">
                  <i class="fab fa-twitter"></i>
                </a>

                <!-- Facebook Share Button -->
                <a href="https://www.facebook.com/sharer/sharer.php?u=https://grain.org/e/4616" target="_blank"
                   class="btn btn-primary btn-md">
                  <i class="fab fa-facebook"></i>
                </a>

                <!-- Instagram image download-->
                  <a href="/media/W1siZiIsIjIwMTIvMTEvMDcvMTNfMDNfMTdfNDI0X2xhbmRfZ3JhYl9jb3VudHJ5X2Nha2UuanBnIl0sWyJwIiwidGh1bWIiLCI4MDB4Il1d" download="4616-diaporama-qui-est-derriere-l-accaparement-des-terres" target='_blank' class="btn btn-danger btn-md" title='descargar la imagen del artículo para Instagram.'>
                    <i class="fab fa-instagram"></i>
                  </a>

                <!-- WhatsApp Share Button -->
                <a href="https://wa.me/?text=Diaporama : Qui est derrière l’accaparement des terres ? : https://grain.org/e/4616" target="_blank" class="btn btn-success btn-md">
                  <i class="fab fa-whatsapp"></i>
                </a>

              </div>




              </div>

        </div>


        <div class="sidebar-widget">


          <!-- SUBSCRIBE TO LISTS -->
          <div class="widget_recent_entries">
            <div class="btn btn-grain" style="white-space: normal;">
              <img style="width: 18px; margin-right: 2px;" src="/assets/icon-subscribe-6961398e7862eca43dfc10dc334e8af61bf5777bbe4a4b55961e78b4913a37da.png" />
              <a target="_blank" href="https://www.ourlists.org/lists/grain-subscribe-es.html">Apúntese a las listas de correos electrónicos de GRAIN</a>
            </div>
          </div>

          <!-- RELATED ARTICLES -->
          



<!-- related articles -->



          <!-- ANNOUNCEMENTS -->
          


    <div class="announcement">

        <div class="card-body">
            <h5 class="card-title"><a href="/es/category/582">Biodiversidad 119 / 2024-1</a></h5>

          <p>En Biodiversidad hemos reconocido en el agua el coraz&oacute;n de la existencia de todo nuestro planeta y de las comunidades humanas que la veneramos y disfrutamos como m&aacute;s que nada en el mundo. En su ciclo pleno se cumple la totalidad de la existencia: de los p&aacute;ramos a las oquedades que bajan en secreto el agua hasta donde empieza a formar hilitos que luego son ca&iacute;das y cascadas y pozas, arroyos o surgimientos, bien nombrados manantiales, desde donde fluye la vida. Pensamos el agua en su camino torrentoso hasta los arroyos y los r&iacute;os hasta llegar al mar donde sube y trepa el viento y se vuelve vaporosas nubes que se vuelcan sobre bosques, valles y laderas reactivando la vida. Hoy la sequ&iacute;a cunde y amenaza con trastocarlo todo.
Pero sabemos qui&eacute;nes predan, acaparan, devastan, contaminan, agotan, desperdician y lucran con nuestra agua. Y defenderemos a nuestro modo ese nuestro &aacute;mbito de comunidad, el agua: su ciclo seguir&aacute; perpetuo mientras lo cuidemos y lo defendamos de la voracidad de las empresas.</p>


          <p class="entry-meta-article">
            28 Feb 2024
          </p>

            <a href="/es/category/582">
              <img src="/system/articles/logos/000/007/117/medium_large/portada.jpg" style="padding: 10px 10px 10px 0px;">
            </a>

        </div>

    </div>

  


          <!-- OTHER TOPICS -->
          

 <div id="mongabay_topic_location-3" class="widget_mongabay_topic_location">


  <ul class="nav nav-tabs">
    <li><a data-toggle="tab" href="#sites" class="active"  data-wpel-link="internal"><h2>Sitios hermanos</h2></a></li>
    <li><a data-toggle="tab" href="#location" data-wpel-link="internal"><h2>Otros idiomas</h2></a></li>

  </ul>



  <div class="tab-content">

    <div id="sites" class="tab-pane fade in active show">
      <div style="margin-top: 0px; font-style:italic; font-size: 90%; padding-bottom: 5px;">Otros sitios web en que GRAIN participa:</div>
      <a class="widget-term2" href="https://www.bilaterals.org" data-wpel-link="internal" target="_blank">bilaterals.org <div class="byline">En respaldo de las luchas de los movimientos sociales contra los acuerdos de libre comercio e inversión</div></a>
      <a class="widget-term2" href="http://www.biodiversidadla.org" data-wpel-link="internal" target="_blank">biodiversidadla.org <div class="byline">Biodiversidad y soberanía alimentaria en América Latina</div></a>
      <a class="widget-term2" href="https://farmlandgrab.org" data-wpel-link="internal" target="_blank">farmlandgrab.org <div class="byline">Crisis alimentaria y acaparamiento global de tierras</div></a>
      <a class="widget-term2" href="https://soberaniaalimentaria.info" data-wpel-link="internal" target="_blank">soberaniaalimentaria.info <div class="byline">Revista en español sobre soberanía alimentaria</div></a>
      <a class="widget-term2" href="https://nyeleni.org/" data-wpel-link="internal" target="_blank">nyeleni.org <div class="byline">Boletín electrónico sobre la soberanía alimentaria</div></a>
    </div>



    <div id="location" class="tab-pane fade">
      <div style="margin-top: 0px; font-style:italic; font-size: 90%; padding-bottom: 5px;">Puede navegar por este sitio web en inglés, español o francés, seleccionando el idioma en la parte superior de la página. El sitio también contiene materiales en otros idiomas:</div>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=ar" data-wpel-link="internal">ألمصريّة</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=ind" data-wpel-link="internal">Bahasa Indonesia</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=ca" data-wpel-link="internal">Català</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=zh" data-wpel-link="internal">中文</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=de" data-wpel-link="internal">Deutsch</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=gr" data-wpel-link="internal">ελληνικά</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=hi" data-wpel-link="internal">हिन्दी</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=ita" data-wpel-link="internal">Italiano</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=sw" data-wpel-link="internal">kiSwahili</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=jp" data-wpel-link="internal">日本語</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=kn" data-wpel-link="internal">ಕನ್ನಡ ಆವೃತ್ತಿ</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=mg" data-wpel-link="internal">Malagasy</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=pt" data-wpel-link="internal">Português</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=tl" data-wpel-link="internal">Tagalog</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=vi" data-wpel-link="internal">Tiếng Việt</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=ur" data-wpel-link="internal">اردو</a>
      <a class="widget-term" href="/es/language?olang=ko" data-wpel-link="internal">한국어</a>

    </div>





  </div>
</div>







          <!-- RECENT ARTICLES -->
          <!-- RECENT POSTS -->
<div id="recent-posts-2" class="widget_recent_entries">

  <h2>Lo último de GRAIN</h2>
  <ul style="margin-bottom: 0px;">
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/es/article/7124" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/124/medium/Screenshot_2023-12-01_at_15-33-33_Dodoma_Tanzania_on_Instagram.png" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/es/article/7124-una-nueva-ola-de-acaparamiento-de-tierras-golpea-a-tanzania" data-wpel-link="internal">Una nueva ola de acaparamiento de tierras golpea a Tanzania</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          27 Mar 2024
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/es/article/7118" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/118/medium/Palma-aceitera-y-deforestacion-Diego-Pe%CC%81rez_1-1200x800_mongabay.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/es/article/7118-la-palma-de-aceite-en-america-latina-monocultivo-y-violencia" data-wpel-link="internal">La palma de aceite en América Latina: monocultivo y violencia</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          12 Mar 2024
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/es/article/7105" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/105/medium/53369104230_128ae717e7_k.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/es/article/7105-la-cop-del-clima-se-convierte-en-otra-davos" data-wpel-link="internal">La COP del clima se convierte en otra Davos</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          15 Feb 2024
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/es/article/7099" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/099/medium/banner_1_medium_res_.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/es/article/7099-a-10-anos-de-la-iniciativa-china-de-la-franja-y-la-ruta-expansion-de-los-mercados-y-debilitamiento-de-la-soberania-alimentaria" data-wpel-link="internal">A 10 años de la iniciativa china de la Franja y la Ruta: expansión de los mercados y debilitamiento de la soberanía alimentaria</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          1 Feb 2024
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/es/article/7066" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/066/medium/2_50.png" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/es/article/7066-para-luchar-contra-el-cambio-climatico-debemos-enfrentar-el-problema-del-consumo-alimentario-de-manera-urgente" data-wpel-link="internal">Para luchar contra el cambio climático, debemos enfrentar el problema del consumo alimentario, de manera urgente</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          28 Nov 2023
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/es/article/7040" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/040/medium/banner_website.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/es/article/7040-el-acaparamiento-de-agua-por-parte-de-la-industria-alimentaria-deja-a-las-comunidades-sin-una-gota" data-wpel-link="internal">El acaparamiento de agua por parte de la industria alimentaria deja a las comunidades sin una gota</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          26 Sep 2023
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/es/article/7008" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/008/medium/27_001.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/es/article/7008-el-conflicto-del-maiz-entre-estados-unidos-y-mexico-un-juego-de-espejos" data-wpel-link="internal">El conflicto del maíz entre Estados Unidos y México: un juego de espejos</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          12 Jul 2023
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/es/article/6983" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/006/983/medium/Cheran2monica.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/es/article/6983-aguacates-de-la-ira" data-wpel-link="internal">Aguacates de la ira</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          26 Abr 2023
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/es/article/6978" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/006/978/medium/Government-Vedder-Highsmith-detail-1.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/es/article/6978-los-nuevos-fondos-soberanos-nos-llevan-a-una-menor-soberania-alimentaria" data-wpel-link="internal">¿Los nuevos fondos soberanos nos llevan a una menor soberanía alimentaria?</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          11 Abr 2023
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/es/article/6977" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/006/977/medium/Farmer_in_paddy.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/es/article/6977-reflexiones-sobre-la-evolucion-del-sistema-agroalimentario-chino" data-wpel-link="internal">Reflexiones sobre la evolución del sistema agroalimentario chino</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          10 Abr 2023
        </div>

      </li>
  </ul>

  <a class="btn-sm btn-light more" href="/es/article">Más</a>

</div>



         </div>

      </aside>

      <!-- /SIDEBAR -->


    <!-- /row -->
    </div>


    <script>
        var pfHeaderImgUrl = '';
        var pfHeaderTagline = '';
        var pfdisableClickToDel = 0;
        var pfHideImages = 0;
        var pfImageDisplayStyle = 'right';
        var pfDisablePDF = 0;
        var pfDisableEmail = 0;
        var pfDisablePrint = 0;
        var pfCustomCSS = '';
        var pfBtVersion='2';
        (function(){var js, pf;pf = document.createElement('script');pf.type = 'text/javascript';
            if ('https:' === document.location.protocol){js='https://pf-cdn.printfriendly.com/ssl/main.js'}else{js='http://cdn.printfriendly.com/printfriendly.js'}pf.src=js;document.getElementsByTagName('head')[0].appendChild(pf)})();
    </script>

    <script>
        function copyURL() {
            var dummy = document.createElement("textarea");
            document.body.appendChild(dummy);
            dummy.value = 'https://grain.org/e/4616';
            dummy.select();
            document.execCommand("copy");
            document.body.removeChild(dummy);

            alert("Copied: " + 'https://grain.org/e/4616');
        }



    </script>





    <!-- jcaption -->
    <script type="text/javascript">
        $(document).ready(function(){
            $('.fancybox img').jcaption({
                wrapperElement: 'div',
                captionElement: 'p',
                wrapperClass: 'jcap',
                imageAttr: 'alt',
                removeStyle: true

            });

            $('[data-fancybox="gallery"]').fancybox({
                ajax: {
                    // Object containing settings for ajax request
                    settings: {
                        // This helps to indicate that request comes from the modal
                        // Feel free to change naming
                        data: {
                            fancybox: true
                        }
                    }
                },

            });
        });

    </script>




  </main>




